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CHAPITRE I                                                                                                       

INTRODUCTION 

 

1. Délimitation de la recherche 

Depuis une dizaine d’années, l’apprentissage et l’enseignement du français 

langue étrangère ont changé en Thaïlande. La méthode de français langue étrangère 

de l’approche structuro-globale audio-visuelle ou SGAV
1
 a été remplacée par 

l’approche communicative
2
 qui insiste sur toutes les compétences de 

communication. L’enseignement de langue étrangère est depuis lors centré sur les 

besoins langagiers des apprenants, c’est-à-dire de pouvoir communiquer en français. 

En conséquence, les apprenants thaïlandais doivent apprendre les mots, les 

expressions orales et les énoncés utilisés dans les dialogues dans leurs méthodes de 

français langue étrangère pour favoriser leurs compétences de communication. 

Il découle aussi de ce fait que la prononciation a obtenu un rôle plus important 

dans l’apprentissage et l’enseignement du français langue étrangère. D’après R. 

Wattanavanichkul, la prononciation est en fait une des capacités les plus importantes 

pour un apprenant de langue étrangère : une mauvaise prononciation peut engendrer 

un malentendu, plus ou moins grave, de la communication
3
. Dans les manuels de 

français d’approche communicative utilisés dans les écoles pour les débutants, il se 

trouve effectivement une présentation phonétique des sons depuis la première leçon 

du premier niveau.  

                                                 
1
 “Cette méthode s’applique aussi bien à l’enseignement du lexique, qu’à l’enseignement 

grammatical. La méthode audiovisuelle s’appuie sur un document de base dialogué conçu pour 

présenter le vocabulaire et les structures à étudier.”  La biographie, La méthodologie Structuro-globale 

audio-visuelle (SGAV). [En ligne]. (n.d.). Disponible sur http://www.lb.refer.org/fle/cours 

/cours3_AC/hist_didactique /cours3_hd09. htm [le 4 juillet 2011]. 

2
 “Dans l’approche communicative les quatre habiletés peuvent être développées puisque tout 

dépend des besoins langagiers des apprenants. La langue est conçue comme un instrument de 

communication ou d’interaction sociale. Les aspects linguistiques (sons, structures, lexique, etc.) 

constituent la compétence grammaticale qui ne serait en réalité qu’une des composantes d’une 

compétence plus globale : la compétence de communication.” La biographie, L’approche 

communicative. [En ligne]. (n.d.). Disponible sur  http://www.lb.refer.org/fle/cours/cours3_AC/hist_ 

didactique/cours3_hd10. htm [le 4 juillet 2011]. 

3
 Rudee Wattanavanichkul, Problèmes de prononciation du français chez les apprenants 

thaïlandais.  (Mémoire de Maîtrise, Département de Linguistique générale et appliquée, Faculté des 

Sciences Humaines et Sociales, Université René Descartes-Paris V, 2004) 

http://www.lb.refer.org/fle/cours%20/cours3_AC/hist_didactique%20/cours3_hd09.%20htm
http://www.lb.refer.org/fle/cours%20/cours3_AC/hist_didactique%20/cours3_hd09.%20htm
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Or l’apprentissage et l’enseignement de la prononciation française chez les 

débutants thaïlandais ne sont point simples étant donné les différences phoniques 

entre les deux langues. 

 En tant qu’enseignante de français pendant deux ans dans une école 

secondaire, nous trouvons qu’il y a plusieurs facteurs qui conditionnent un bon 

apprentissage de la prononciation française chez les apprenants thaïlandais, tels que  

les méthodes d’enseignement utilisées, les leçons phonétiques présentées dans les 

manuels, les temps accordés à l’enseignement de la prononciation, les connaissances 

de base en français des apprenants et aussi les attitudes de ceux-ci à l’égard de 

l’apprentissage de la prononciation. 

 Selon nous, des problèmes rencontrés dans l’apprentissage et l’enseignement 

du français langue étrangère en approche communicative chez les apprenants 

débutants thaïlandais dérivent des enseignants eux-mêmes étant modèles pour les 

apprenants. La plupart d’apprenants apprennent et prononcent la langue par les 

prononciations de leurs enseignants. Donc, quand ils lisent les mots, les phrases et les 

dialogues, ils ne prononcent pas toujours selon les règles phonétiques mais 

prononcent d’après leurs enseignants. 

 En fait, il y a de maints travaux de recherche à propos des problèmes de 

prononciation du français chez les apprenants thaïlandais. Les résultats de ces travaux 

sont plus ou moins différents selon le contexte de réalisation, à savoir la période de la 

réalisation, la méthodologie de travail, la situation de l’apprentissage et 

l’enseignement du français langue étrangère, les apprenants, les enseignants, les 

méthodes de français langue étrangère et les matériels pédagogiques utilisés.  

 Pour nous, nous nous intéressons à étudier les problèmes de prononciation du 

français chez les lycéens débutants thaïlandais au cours de trois années 

d’apprentissage  (Mathayom suksa 4, 5 et 6) par une méthode communicative. Notre 

travail sera divisé en 3 parties. Dans la première partie nous ferons une revue des 

travaux réalisés à propos des problèmes de prononciation du français chez les 

apprenants thaïlandais. Ensuite dans la deuxième partie, nous analyserons les 

prononciations des mots et des phrases françaises par les lycéens débutants thaïlandais 

en visant aux sons vocaliques, consonantiques et quelques éléments prosodiques. 
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Nous ferons finalement une étude comparative de ces prononciations du français par 

les élèves de trois niveaux : Mathayomsuksa 4, 5 et 6.  

 

1.1 Objectif du travail 

 Ce présent travail a pour objectif d’étudier et d’analyser les problèmes de la 

prononciation du français chez les lycéens thaïlandais. 

 

1.2 Hypothèse du travail 

Actuellement en Thaïlande l’enseignement du français langue étrangère au 

niveau secondaire se fonde principalement sur l’approche communicative qui vise la 

communication orale. La difficulté de prononciation du français chez les élèves 

thaïlandais, surtout les débutants, devient par conséquent un intérêt primordial pour 

les enseignants, non seulement la prononciation des consonnes et des voyelles, mais 

aussi celle des groupes de mots et de la phrase entière. Les manuels français 

Fréquence Jeunes, utilisés dans plusieurs lycées en Thaïlande, ne rendent 

certainement pas compte de ce problème. 

 

1.3 Avantages de ce travail 

 1) Cette étude nous permet de mieux percevoir les problèmes de prononciation 

du français des lycéens thaïlandais qui apprennent le français avec les manuels de 

l’approche communicative. 

2) Cette étude nous permet de créer les exercices de prononciation du français 

convenables aux apprenants. 

 

1.4 Corpus  

 Pour tester la prononciation du français chez les lycéens thaïlandais, il faut 

établir le test qui doit être convenable à la connaissance de nos informateurs. Pour 

cela, nous nous référons aux manuels de français langue étrangère Fréquence jeunes 

utilisés dans plusieurs écoles secondaires en Thaïlande.  
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 Ces manuels de français langue étrangère, rédigés par G. Capelle, M. Cavalli 

et N. Gidon et publiés par Hachette en 1994 comportent trois volumes avec les cahiers 

d’exercice. Néanmoins, en Thaïlande, les professeurs de français n’utilisent que les 

deux premiers volumes : Fréquence jeunes 1 pour les lycéens de Mathayom suksa 4 et 

de Mathayom suksa 5 au premier semestre, et Fréquence jeunes 2 pour les lycéens de 

Mathayom suksa 5 au second semestre et de Mathayom suksa 6. 

Les Fréquence jeunes 1 et 2 sont les manuels de français langue étrangère qui 

soulignent la communication orale pour les débutants en français. Pour établir le 

corpus, nous avons choisi les vocabulaires fondamentaux existant dans toutes les 

leçons des Fréquence jeunes 1 et 2. Ensuite, nous avons choisi des phrases existant 

dans des dialogues de ces 2 manuels.  

Pour parfaire notre corpus, les listes des mots testés doivent comporter les 15 

sons de voyelles : [i], [e], [ɛ], [a], [y], [ø], [ə], [œ], [u], [o], [ɔ], [ɔ ], [ɛ ], [œ ] et [ɑ  ], les 

17 sons de consonnes : [p], [b], [t], [d], [k], [g], [f], [v], [s], [z], [ʃ], [ʒ], [l], [R], [n], 

[m] et [ɲ], les trois sons de semi-consonnes : [j], [w] et [ɥ]. Les voyelles testées sont 

prononcées de manière accentuée. Les mots choisis sont des mots usuels, 

monosyllabiques et polysyllabiques présentant ces sons vocaliques et consonantiques 

français : au total 110 répartitions différentes. Quant aux éléments prosodiques, nous 

avons choisi deux types de phrases : phrases déclarative et interrogative, de manière à 

rendre complets les résultats de la prononciation des liaisons, des groupes rythmiques 

et des intonations.  
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Les mots choisis pour tester la prononciation des voyelles françaises 

 

voyelle voyelle 

 

[i] 

       1.   invisible  
2. immobile 
3. pharmacie 
4. géographie 
5. dentiste 
6. impossible 

 

 

[u] 
1. surtout                    

2. course 

3. concours 

4. jours 

 
 

[o] 

       1. héros 

       2. chose 

       3.  zéro 

 

 

[e] 

 

      1.  supermarché 

      2. communiquer 

3. accompagner 

4. soirée 

5. pied 

6. garder 

7. gai 

 

 

[ɔ] 

1.  sport      
2. aéroport             
3. encore      

 

 

[ɛ] 
1. cinquième 

2. paix 

3. pièce 

4. hiver 

5. extraordinaire 

6. extraterrestre 

 

 

[ɔ   

 
1. illustration 

2. blonde 

3. mignon   

4. pavillon 

5. question    

6. plafond 

7. maison  

8. annonce  

 

 

 

  

 

 

[a] 

 

1. débrouillard 

2. embouteillage 

3. chômage 

4. fromage 
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[y] 

 

1. inquiétude 

2. costume 

3. peluche 

4. bus 

5. voiture 

6. mur 

7. légume 

8. début 

 

 

[ɛ ] 

1. examen 

2. lointain 

3. fin 

4. demain 

5. prochain 

6. médecin 

7. voisin 
8.  copain 

9. chemin 

 

  

                 [ø] 

      1. vieux                

      2. feu 

      3. nombreux   

      4. deux 

      5. nerveux 

      6. jeux 

      7. peu 

 

 

 œ   

1. parfum 

2. brun 

3. chacun    

 

 

[ɑ ] 

        1. suivant 

        2. probablement 

        3. différence 

        4. adolescence 

        5. instrument 

        6. exemple 

        7. chance 

 

 

                 [ə] 

 

       1. maintenant             

       2. samedi    

       3. appartement       

       4. acheter    

       5. malheureusement 

       6. probablement 

 

 

 

                       [œ] 

1.   présentateur 
      2.   plusieurs   

      3.   seul   
4. heure 

5. horreur 

6. meilleur 
7. chaleur   
8. peur  
9. professeur   
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Les mots choisis pour tester la prononciation des consonnes françaises 

consonne consonne consonne 

[p] 

 1. peluche 

 2. parfum 

 3. appareil 

4. plafond 

5. pièce 

6. prochain 

7. supermarché 

8. plusieurs 

 9. paix 

10. peu 

11. sport 

12. probablement 

13. appartement 

14. peur 

15. accompagner 

16. depuis 

17. impossible 

18. aéroport 

19. pavillon 

20. pied 

21. présentateur 

22. professeur 

23. exemple 

24. copain 

[t] 

1. acheter 

2. dentiste 

3. extraterrestre 

4. travail 

 

 [ʒ] 

1. gentille 

2. jeux 

3. géographie 

4. aujourd’hui 

5. jours 

6. fromage 

7. chômage 

[l] 

1. peluche  

2. plusieurs 

3. plafond 

4. malheureusement 

5. légume 

6. adolescence 

7. soleil 

8. lointain 

9. probablement 

10. lui 

11. blonde 

12. illustration 

13. chaleur 

14. invisible 

15. immobile 

16. seul 

17. impossible 

18. exemple 

 

 

 

 

 [s] 

1. cinquième 

2. extraterrestre 

3. suivant 

4. supermarché 

5. samedi 

6. adolescence 

7. soirée 

8. instrument 

9. question 

10. soleil 

11. sport 

12. extraordinaire 

13. seul 

14. pharmacie 

15. médecin 

16. impossible 

17. illustration 

18. professeur 

19. surtout 

20. dentiste 

21. course 

22. pièce 

23. costume 

24. annonce 

25. chance 

26. bus 

27. différence 
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[t] 

5. gentille 

6. instrument 

7. costume 

8. toi 

9. inquiétude 

10. lointain 

11. extraordinaire 

12. appartement 

13. maintenant 

14. fauteuil 

15. voiture 

16. présentateur 

17. illustration 

18. surtout 

19. huit   

20. extraterrestre 

[k] 

1. cinquième 

2. course 

3. communiquer 

4. extraterrestre 

6. concours 

7. chacun 

8. encore 

9. question 

10. costume 

11. inquiétude 

12. extraordinaire 

13. accompagner 

14. coin 

15. copain 

 

[R] 

1. héros 

2. parfum 

3. appareil 

4. extraterrestre 

5. fruit 

6. travail 

7. fromage 

8. nerveux 

9. malheureusement 

10. supermarché 

11. débrouillard 

12. droit 

13. soirée 

14. géographie 

15. instrument 

16. nombreux 

17. probablement 

18. extraordinaire 

19. aujourd’hui 

20. appartement 

21. pharmacie 

22. brun 

23. horreur 

24. présentateur 

25. illustration 

26. professeur 

27. différence 

28. surtout 

29. course 

30. mur 

31. plusieurs 

32. meilleur 

[ʃ] 

1. peluche 

2. prochain 

3. supermarché 

4. chacun 

5. acheter 

6. chose 

7. chômage 

8. chaleur 

[b] 

1. nombreux 

2. brun 

3. probablement 

4. impossible 

5. invisible 

6. immobile 

7. débrouillard 

8. bus 

[d] 

1. blonde 

2. inquiétude 

3. adolescence 

4. différence 

5. samedi 

6. médecin 

7. débrouillard 

8. droit 

9. extraordinaire 

10. dentiste 

11. différence 

12. garder 
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[g] 

1. examen 

2. exemple   

3. garder 

4. gai 

5. légume 

6. géographie 

[ɲ] 

1. mignon 

2. accompagner 

[v] 

1. invisible 

2. nerveux 

3. travail 

4. voisin 

5. suivant 

6. hiver 

7. vieux 

8. voiture 

9. pavillon 

10. voir 

[z] 

1. plusieurs 

2. examen 

3. malheureusement 

4. exemple 

5. chose 

6. maison 

7. zéro 

8. présentateur 

9. invisible 

10. voisin 

 

[R] 

33. noir 

34. concours 

35. heure 

36. encore 

37. hiver 

38. sport 

39. peur 

40. jours 

41. aéroport 

42. voiture 

43. voir 

44. chaleur 

45. zéro 

[f] 

1. feu 

2.  parfum 

3.  fruit 

4. fromage 

5. plafond 

6. géographie 

7. pharmacie 

8. fauteuil 

9. fin 

10. fille 

11. professeur 

12. différence 

 

[n] 

1. extraordinaire 

2. maintenant 

3. communiquer 

4. nerveux 

5. noir 

6. annonce 

[m] 

1. cinquième 

2. supermarché 

3. instrument 

4. costume 

5. malheureusement 

6. fromage 

7. chômage 

8. légume 

9. probablement 

10. pharmacie 

11. samedi 

12. appartement 

13. maintenant 

14. communiquer 

15. mur 

16. meilleur 

17. maison  
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semi-consonne semi-consonne semi-consonne 

[j] 

1. appareil 

2. famille 

3. gentille 

4. fille 

5. fauteuil 

6. soleil 

7. travail 

[w] 

1. droit 

2. toi 

3. voir 

4. oui 

5. moins 

6. coin 

7. noir 

[ɥ] 

1. depuis 

2. aujourd’hui 

3. lui 

4. huit 

5. nuit 

6. fruit 

 

 

* Remarque : L’inégalité du nombre des voyelles et des consonnes est due au 

fait que nous avons choisi les mots existant dans les manuels Fréquence jeunes 1 et 2. 

Il y a donc moins de vocabulaire permettant de tester certains sons vocaliques et 

consonantiques. De plus, selon nous, les lycéens thaïlandais peuvent prononcer 

certaines voyelles et consonnes françaises qui ont des sons correspondants en thaï.  

 

Les phrases choisies pour tester la prononciation des éléments prosodiques 

1. Liaison 

1. Qu’est-ce qu’elle a fait hier ? 

2. Je doute que nous soyons assez nombreux. 

3. Ce n’est pas idiot cette idée ! 

4. Je peux aller jouer avec eux? 

5. Ils ont le dimanche après-midi libre pour aller répéter. 

6. Elle a apporté un gâteau et une glace au chocolat. 

7. J’ai douze ans. 

8. C’est une surprise ! 

9. Les parents ont attendu en haut dans leur appartement. 

10. Quelle heure est-il ? 

11. Vous allez en vacances cet été? 

12. Ils ont un endroit où se cacher, une planque à la campagne. 

13. Elles viennent avec une Américaine. 
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1. Liaison (suite) 

14. Vont-ils aller à la police et attendre encore? 

15. Quel âge ont tes amis? 

16. Oui, nous allons au bord de la mer. 

17. Mes parents habitent en France depuis vingt ans. 

18. Il est entré dans ta chambre? 

 

 

 

 

 

2. Groupe rythmique 

1. Ce n’est rien. 

2. Moi, je préférais l’autre. 

3. Je doute que nous soyons assez nombreux. 

4. Ce n’est pas idiot cette idée ! 

5. Ils ont le dimanche après-midi libre pour aller répéter. 

6. J’ai douze ans. 

7. Elle a apporté un gâteau et une glace au chocolat. 

8. Les parents ont attendu en haut dans leur appartement. 

9. Viens vite ! Le temps, c’est de l’argent. 

10. Ils ont un endroit où se cacher, une planque à la campagne. 

11. Ah ! si seulement tu étais moins secret ! 

12. Elles viennent avec une Américaine. 

13. Mets ce lit dans le coin, à droite. 

14. Pose-le entre le lit et la table. 

15. Vont-ils aller à la police et attendre encore? 

16. Je ne mange pas de charcuterie. 

17. Oui, nous allons au bord de la mer. 

18. Mes parents habitent en France depuis vingt ans. 
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3. Intonation 
 

1. Qu’est-ce qu’elle a fait hier ? 

2. Je peux aller jouer avec eux? 

3. Quelle heure est-il ? 

4. Vous allez en vacances cet été? 

5. Est-ce que tu joues de la batterie? 

6. Tu vas où? 

7. Vont-ils aller à la police et attendre encore? 

8. Combien est-ce qu’il me reste? 

9. Quel âge ont tes amis? 

10. Il est entré dans ta chambre? 

11. Ce n’est rien. 

12. Moi, je préférais l’autre. 

13. Je doute que nous soyons assez nombreux. 

14. Ils ont le dimanche après-midi libre pour aller répéter. 

15. Elle a apporté un gâteau et une glace au chocolat. 

16. J’ai douze ans. 

17. Les parents ont attendu en haut dans leur appartement. 

18. Ils ont un endroit où se cacher, une planque à la campagne. 

19. Elles viennent avec une Américaine. 

20. Je ne mange pas de charcuterie. 

21. Oui, nous allons au bord de la mer. 

22. Mes parents habitent en France depuis vingt ans. 
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2. Méthode du travail 

2.1 Test préliminaire 

 Pour vérifier la convenance de notre corpus, nous avons fait passer un test 

préliminaire à 30 lycéens composés de trois niveaux d’étude, de M.4 à M.6. Et nous 

avons fait lire les mots et les phrases à chaque lycéen. Le résultat du test préliminaire 

est le suivant :  

 

 

 

 

 

Il en ressort que les testés connaissent et lisent aisément la plupart du 

vocabulaire fondamental. Quant aux mots polysyllabiques, ils les prononcent selon 

leur connaissance en phonétique française, la plupart des prononciations ont été alors 

acceptables : moins de 50 % d’erreurs. 

 

2.2 Informateur  

 Les informateurs choisis pour passer le test de prononciation du français, ce 

sont des lycéens thaïlandais de Mathayom suksa 4, 5 et 6 dans l’année scolaire 2010. 

Nous avons choisi 120 lycéens représentatifs : 19 lycéens et 101 lycéennes de 4 écoles 

secondaires où il y a depuis plusieurs années de l’apprentissage du français langue 

étrangère. Les lycéens de chaque école sont divisés en trois niveaux d’étude et le 

nombre d’informateurs de chaque niveau varie de 8 à 12 personnes. Le nombre total 

de nos informateurs est de 120 lycéens. 

 

 

 

Test Fréquence en pourcentage 

d’erreurs de prononciation 

Toutes les voyelles 52,50 

Toutes les consonnes  37,67 

Tous les éléments prosodiques 46,33 
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2.3 Procédé d’enregistrement  

 À chaque école, l’enregistrement des prononciations se fait dans une salle  

insonorisée. Notre appareil enregistreur est de marque “SONY” IC RECORDER 

ICD-UX200F qui comporte un microphone.  

Avant l’enregistrement, les lycéens ont environ de 5 à 10 minutes avec les 

listes de mots et de phrases afin de se préparer. Tout à fait prêt, l’informateur reste 

seul ou avec nous dans une salle insonorisée. Chaque lycéen prononce chaque mot et 

chaque phrase de la liste, l’un après l’autre, pendant environ 6 à 15 minutes. 

Toutefois, on a observé que la différence de durée de l’enregistrement dépend du 

niveau d’étude et de la capacité de chaque lycéen. Certainement, les lycéens de 

Mathayom suksa 6 peuvent prononcer plus aisément que ceux de Mathayom suksa 4 

et 5. Cette étape de travail a duré environ 4 mois dans l’année scolaire 2010.  

 

2.4 Procédé d’analyse  

 Nous avons écouté plusieurs fois les prononciations enregistrées des 120 

lycéens, et les avons transcrits par des signes de l’alphabet phonétique, puis nous 

avons classé les résultats de notre audition selon les sons entendus. Pour étudier les 

résultats obtenus, nous avons divisé les prononciations en trois groupes principaux : 

les prononciations des voyelles, des consonnes et des éléments prosodiques français. 

Nous avons aussi étudié les prononciations du français selon les trois niveaux 

d’étude : Mathayom suksa 4, 5 et 6. Nous avons présenté les sons entendus pour 

chaque groupe et le nombre de leur fréquence dans le tableau. Après ces classements, 

nous avons analysé les sons entendus. 

 

École Nombre de lycéens 

L’école Bangkapi 31 

L’école Bodindecha (Sing Singhaseni) 26 

L’école pilote de l’université Ramkhamhaeng 29 

L’école Triamudom suksa patthanakarn 34 

Total 120 
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CHAPITRE II           

REVUE DES TRAVAUX DÉJÀ RÉALISÉS À PROPOS DE LA 

PRONONCIATION DU FRANÇAIS CHEZ LES LYCÉENS THAÏLANDAIS 

 

En Thaïlande, il y a quelques recherches publiées concernant les problèmes de 

prononciation du français chez les élèves et les étudiants thaïlandais. Nous nous 

proposons de revoir les sept travaux intéressants réalisés sur ce sujet : 

1. L’étude de Débyser 

En 1969, Débyser
4
 nous présente les difficultés de prononciation du français 

chez les élèves thaïlandais sans indication de niveau d’étude. Il analyse les problèmes 

de l’audition, de l’orthographe et de la prononciation des élèves thaïlandais. À propos 

de la prononciation, Débyser fait le classement et analyse les sons français entendus. 

Ses travaux sont divisés en trois parties suivantes : 

1) Les fautes de prononciation des voyelles. Il s’agit des cinq cas suivants :  

1.1) Le son  y  n’existant pas en thaï, les élèves confondent les sons  y    

et [u]. 

1.2) Les élèves ne peuvent pas distinguer la différence d’ouverture et  

de fermeture de ces sons : [e] et [ɛ], [o] et [ɔ], [ø] et [ə] et [œ]. 

1.3) Parfois, les élèves n’ouvrent pas suffisamment la bouche afin 

d’articuler la voyelle ouverte comme  a , c’est pourquoi la 

prononciation du [a] est mauvaise. 

1.4) Les élèves confondent [ɑ ] et [ɔ ], [ɛ ] et [œ ]. 

 

 

                                                 
4
 Débyser, Conseils pédagogiques à l’intention des professeurs de français en Thaïlande : 

Difficultés phonétiques des élèves thaïlandais. (Paris : B.E.L.C., 1969). 
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1.5) Certains élèves confondent la voyelle nasale et la voyelle orale  

suivie de consonne nasale, par exemple : [ɑ ] et [an], [ɔ ] et [ɔn],              

[ɛ ] et [ɛn]. 

2) Les fautes de prononciation des consonnes dans les cas suivants : 

   2.1) Les élèves ne perçoivent pas la différence très importante en 

   français entre les consonnes sourdes et les consonnes sonores. 

2.2) Certaines consonnes françaises n’existent pas en thaï, comme [g],  

[v], [z], [ʃ], [ʒ], [ɲ] et [R].  

2.3) Quant à la prononciation des consonnes initiales et des consonnes 

finales, Débyser trouve que l’anglais première langue étrangère a de 

l’influence sur la prononciation des consonnes initiales des élèves 

thaïlandais qui les prononcent avec un souffle. Dans le cas des 

consonnes finales, les élèves prononcent de la même manière qu’en 

langue maternelle, c’est-à-dire implosivement.   

2.4) La prononciation des groupes de consonnes est difficile pour les 

élèves thaïlandais qui ont tendance à séparer les deux sons par 

exemple : très, briser et parte. 

3) La prononciation des semi-consonnes. Débyser en a fait les constatations 

suivantes :  

3.1) Les semi-consonnes [j] et [w] ne posent pas de difficulté aux 

élèves du fait qu’il y a des sons correspondants en thaï.  

3.2) Si l’on peut prononcer le son  y], le son [ɥ] est prononcé 

correctement. 
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2. L’étude de Michelle Troutot 

  Ensuite, nous trouvons le travail de Michelle Troutot
5
 qui propose des 

exercices de prononciation pour les élèves thaïlandais en 1968. Elle ne présente pas 

directement les problèmes de prononciation du français chez les élèves thaïlandais 

mais elle élabore des exercices afin que les élèves pratiquent la prononciation du 

français, seulement pour certains sons difficiles.  

Selon elle, les sons difficiles pour les élèves thaïlandais ne sont pas différents 

de ceux relevés par Débyser. Ses exercices se composent des sons vocaliques et 

consonantiques difficiles. Il y a plusieurs types d’exercices de prononciation, par 

exemple : la distinction, la reconnaissance, la répétition et la transformation. Nous 

pouvons résumer ses exercices pratiques comme suit : 

1) Pour les voyelles, elle propose des exercices de prononciation des 

sons français qui n’existent pas en thaï comme  y ,  EU  
6
 et toutes les 

voyelles nasales. 

2) Pour les consonnes, Troutot présente la distinction entre des sons, 

notamment : [R] et [l], [s] et [z], [ʃ] et [ʒ], [f] et [v], [k] et [g]. Ces couples de 

sons représentent la différence entre les consonnes sonores et les consonnes 

non sonores. 

3) Troutot nous propose enfin des exercices de prononciation des 

consonnes  finales sonores et non-sonores: [p], [b], [t] et [d]. 

À part les travaux des pédagogues français, il y a aussi les travaux des 

chercheurs thaïlandais concernant les problèmes de prononciation du français chez les 

élèves thaïlandais. 

 

 

                                                 
5
 Michelle Troutot, Exercices de prononciation française pour élèves thaïlandais. (Paris : 

B.E.L.C., 1968). 

6
 Le son [EU] montre les voyelles orales à double timbre entre la voyelle [ø] et [o] qui est la 

notion propre de Troutot. 
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3. L’étude de Sittha Pinijpuwadol et Usa Korntubtim 

  En premier lieu, le travail de Sittha Pinijpuwadol et Usa Korntubtim
7
 qui ont 

étudié en 1978 les problèmes de prononciation des consonnes, des voyelles et des 

liaisons. Les résultats de leurs études se résument comme suit : 

1) Les sons consonantiques difficiles pour les élèves thaïlandais sont 

ceux qui n’existent pas en langue maternelle, comme [g], [v], [z], [ʒ], [ɲ] et 

[R]. Les élèves ont tendance à remplacer ces sons français par les sons thaïs 

correspondants comme : [k], [f], [s], [ʃ], [r]. 

2) Les groupes de consonnes avec [R] uvulaire sont difficiles à 

prononcer. Certains élèves remplacent le [R] français par le [r] thaï 

correspondant, par exemple dans [br], [pr], [fr], [vr], [str]. 

3) Quant aux voyelles françaises, le son [y] est le plus difficile à 

articuler pour les élèves thaïlandais qui le remplacent par le son [u] 

correspondant en langue thaïe. En plus, dans la prononciation les élèves 

confondent [ɑ ] et [ɔ ] parmi les voyelles nasales. 

4) Ce travail donne aussi de l’importance à la liaison car le système de 

liaison  n’existe pas dans la langue thaïe. Les élèves thaïlandais qui ne sont pas 

habitué à cette manière de prononcer éprouvent donc des difficultés.  

 

4. L’étude de Siriporn Inthawekin 

  En 1982, Siriporn Inthawekin
8
 a travaillé sur les problèmes de prononciation 

des voyelles et des consonnes aussi que sur les intonations du français, chez les élèves 

de Mathayom suksa 5. 

                                                 
7
 สิทธา พินิจภูวดล และอุษา กรทบัทิม. ภาษาศาสตร์ประยกุต์ในการสอนภาษาฝร่ังเศสในฐานะภาษาต่างประเทศ. 

(กรุงเทพฯ: โรงพิมพม์หาวิทยาลยัรามค าแหง, 2521). 
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Elle a trouvé que les sons du français qui sont difficiles pour les élèves 

thaïlandais sont les suivants : [ʃ], [ʒ], [g], [z], [R], [ø], [œ], [ɔ ], [ɑ ], [u], [y]. En outre, 

les élèves n’articulent pas les consonnes finales et le son [R], à toutes les positions.  

Quant aux intonations du français, la plupart des élèves peuvent correctement 

prononcer les intonations déclaratives, interrogatives et exclamatives. Néanmoins, les 

élèves ont de grandes difficultés à prononcer les liaisons. Plusieurs élèves ne font pas 

la liaison entre les mots. 

 

5. L’étude de Mayuree Baramee 

  En 1983, Mayuree Baramee
9
 a étudié les problèmes de prononciation et a 

proposé la correction des erreurs de prononciation du français. Elle a travaillé sur la 

prononciation des voyelles, consonnes, enchaînements vocaliques, liaisons, groupes 

rythmiques, accents et intonations chez les élèves de Mathayom suksa 5. Les résultats 

principaux sont les suivants : 

1) Pour les voyelles, les sons [ø], [a], [œ] et [y] posent problème le 

plus souvent aux élèves thaïlandais. 

2) Les consonnes et les groupes de consonnes qui posent des 

problèmes de prononciation sont [z], [ʒ], [ɥ], [ʃ], [R], [ɲ], [g], [v], [gl], [gR], 

[vR], [pR], [bR], [fR], et [kl]. 

3) L’enchaînement et la liaison, qui n’existent pas dans le système 

phonétique thaï, sont également les causes des problèmes de prononciation. 

Plusieurs élèves thaïlandais ne font pas l’enchaînement et la liaison entre les 

mots. 

                                                                                                                                            
8
 ศิรพร อินทเวคิน, ผลสัมฤทธ์ิด้านการพูดภาษาฝร่ังเศสของนักเรียนช้ันมัธยมศึกษาปีท่ี 5 ท่ีเรียนภาษาฝร่ังเศสด้วยระบบ

โสตทัศนศึกษาในโรงเรียนรัฐบาล เขตกรุงเทพมหานคร. (กรุงเทพฯ:วิทยานิพนธ์ปริญญามหาบณัฑิต, สาขาวิชาการสอนภาษา

ฝร่ังเศส คณะศึกษาศาสตร์  มหาวิทยาลยัเกษตรศาสตร์, 2525). 

9 มยรีุ บารมี. การศึกษาปัญหาและข้อเสนอแนะในการแก้ปัญหาการออกเสียงภาษาฝร่ังเศสของนักเรียนช้ันมัธยมศึกษาปี
ท่ี 5 (ม.5) ในโรงเรียนรัฐบาล เขตกรุงเทพมหานคร. (กรุงเทพฯ :วิทยานิพนธ์ปริญญามหาบณัฑิต, สาขาวิชาการสอนภาษาฝร่ังเศส 
คณะศึกษาศาสตร์ มหาวิทยาลยัเกษตรศาสตร์, 2526). 



20 

 

4) Les phrases qui se composent de plus de deux groupes rythmiques, 

causent des problèmes de prononciation.  

5) Quant à l’intonation de différents types de phrases, plusieurs élèves 

thaïlandais emploient le ton descendant au lieu du ton montant pour la phrase 

interrogative ayant la structure de la phrase déclarative. En revanche, ils 

emploient le ton montant au lieu du ton descendant pour la phrase déclarative 

avec quatre groupes rythmiques et pour la phrase exclamative. Enfin, 

beaucoup d’élèves emploient le ton monotone : ni montant, ni descendant à la 

fin de la phrase. 

 

6. L’étude de Rudee Wattanavanichkul 

  En 2004, Rudee Wattanavanichkul
10

 a étudié  les problèmes de prononciation 

du français chez les lycéens thaïlandais de Mathayom suksa 6. Selon elle, les 

principales erreurs portent sur les voyelles et les consonnes. 

1) Les lycéens thaïlandais ne peuvent pas distinguer surtout la 

différence entre [y] et [u], ainsi qu’entre [ə], [ø] et [œ]. En plus, la nasalisation 

pose problème aux lycéens à cause de l’absence de voyelles nasales en langue 

thaïe. 

2) La difficulté de prononciation des consonnes concerne la différence 

entre les consonnes voisées et non voisées qui n’existent pas dans le système 

consonantique thaï, notamment entre [g] et [k], [z] et [s], [ʒ] et [ʃ], [v] et [f]. 

En outre, les lycéens thaïlandais n’arrivent pas à articuler le  R], inexistant 

aussi en langue maternelle, soit comme consonne simple, soit en groupe 

consonantique, par exemple : [kR], [vR].  

 

 

                                                 
10

 Rudee Wattanavanichkul, Problèmes de prononciation du français chez les apprenants 

thaïlandais.  (Mémoire de Maîtrise, Département de Linguistique générale et appliquée, Faculté des 

Sciences Humaines et Sociales, Université René Descartes – Paris V, 2004).  
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7. L’étude de Dhemee Rabieblok 

  En 2008, Dhemee Rabieblok
11

 a écrit un article sur les problèmes de 

prononciation du français chez les étudiants thaïlandais. Il a étudié précisément les 

problèmes de prononciation des voyelles, des consonnes et des groupes 

consonantiques.  

1) Selon lui, les voyelles qui sont les plus difficiles à prononcer pour 

les étudiants thaïlandais sont  [y], [ø], [œ] et les voyelles nasales. 

2) Les problèmes de prononciation des consonnes sont divisés en les 

deux cas suivants:  

2.1) Premièrement, les problèmes des consonnes sonores 

comme [g], [v], [z] et [ʒ]. Les étudiants thaïlandais prononcent alors 

les sons sourds correspondants qui existent dans le système 

consonantique thaï, c’est-à-dire respectivement [k], [f], [s] et [ʃ]. 

2.2) Deuxièmement, les problèmes de prononciation des 

consonnes viennent du point d’articulation différent des sons. Les 

étudiants thaïlandais ne connaissent pas bien le point d’articulation de 

certaines consonnes du français, ainsi ils prononcent incorrectement 

ces sons. Par exemple, lorsqu’ils prononcent les mots avec les sons  ʒ] 

et [R], les sons prononcés sont [ʃ] et [r].  

3) Les problèmes de prononciation des semi-consonnes ou des semi-

voyelles sont importants, surtout pour le son [ɥ]. Les étudiants substituent le 

son [u] à celui de [ɥ]. Selon Dhemee, même si cette manière de prononcer est 

incorrecte, le sens des mots ne change pas. Par exemple : “pluie” les étudiants 

prononcent [plui]. 

4) La prononciation des groupes consonantiques avec le son [R] comme 

[gR], [pR] et [bR] est toujours un problème principal pour les étudiants 

thaïlandais. 

                                                 
11

 เดมีย ์ ระเบียบโลก, ปัญหาการออกเสียงภาษาฝร่ังเศสของนักศึกษาไทย. (กรุงเทพฯ: วารสารรามค าแหง ฉบบั
มนุษยศาสตร์ 26, 1 ม.ค.-มิ.ย. 49), หนา้ 165-178.  
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D’après toutes les revues réalisées à propos des problèmes de prononciation 

du français chez les élèves, les apprenants et les étudiants thaïlandais, les problèmes 

de prononciation du français ont pour cause essentielle les quatre faits suivants. 

Premièrement, les problèmes de prononciation des voyelles françaises sont 

causés par l’absence de certaines voyelles en langue maternelle notamment [y], [ø], 

[œ], [ɑ ], [ɔ ], [ɛ ] et [œ ].  

Deuxièmement, les apprenants thaïlandais connaissent une difficulté dans la 

distinction entre les consonnes sourdes et sonores comme [f]-[v], [ʒ]-[ʃ], [s]-[z] et   

[g]-[k]. Ils ne peuvent pas distinguer ces traits de sons qui n’existent pas en thaï. Les 

sons [v], [ʒ], [z] et [g] causent le plus souvent les erreurs de prononciation 

consonantique. Les autres sons inexistants en thaï, [R], [ɲ] et [ɥ], causent aussi un 

problème de prononciation.  

Troisièmement, le français est une langue qui se compose de groupes 

consonantiques en toutes positions de mot. Les apprenants thaïlandais omettent 

souvent de prononcer le [R] dans les groupes consonantiques comme [gR], [pR], [bR], 

[gl], [vR], et [fR]. 

Finalement, à part dans certains travaux réalisés de prononciation des 

intonations, les apprenants thaïlandais ne s’habituent pas à prononcer l’enchaînement 

et la liaison à cause de l’absence de ce système en langue maternelle. Ainsi, la plupart 

des apprenants thaïlandais négligent de le faire.  

D’après tous les travaux réalisés à propos de la prononciation du français chez 

les lycéens et les étudiants thaïlandais, nous remarquons que la plupart des résultats 

obtenus de chaque travail sont ressemblants. Ces travaux nous donnent beaucoup de 

données exemplaires et importantes pour notre travail.  

Cependant, pour compléter ces travaux réalisés, nous avons intérêt à faire une 

étude comparative de la prononciation du français des lycéens thaïlandais des trois 

niveaux, de Mathayom suksa 4 à Mathayom suksa 6, pour avoir des données plus 

variées et mieux percevoir les problèmes de prononciation du français chez les 

lycéens thaïlandais.  
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CHAPITRE III 

PROBLÈMES DE PRONONCIATION DU FRANÇAIS                                          

CHEZ LES LYCÉENS THAÏLANDAIS 

 

1. Analyse des résultats de la prononciation des voyelles françaises chez les 

lycéens thaïlandais  

 Après la lecture des mots par les lycéens thaïlandais, nous étudions leurs 

prononciations des voyelles en distinguant les voyelles orales et les voyelles nasales. 

Quant aux voyelles orales, elles sont divisées en 3 groupes : voyelles antérieures 

écartées, voyelles antérieures arrondies et voyelles postérieures arrondies. Nous 

rappelons que notre analyse se fait sur la voyelle en position accentuée.  

 Pour mieux percevoir les problèmes de prononciation des voyelles françaises 

chez les lycéens thaïlandais, nous présentons les résultats de la lecture dans le tableau 

ci-dessous. Ici, nous considérons comme erreurs de prononciation toutes les 

prononciations entendues qui ne correspondent pas aux règles de prononciation du 

français standard.
12

 

 

Voyelles françaises Sons entendus  Fréquence en 

pourcentage 

d’erreurs de 

prononciation  

voyelles antérieures 

écartées 

 

[i] 

 

 

 

 

[a], [u], [e], [ɤ:] 

 

 

9,58 

 

 

[e] 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ɤ:], [i], [æ] 

 

 

 

 

 

 

 

 

41,50 

 

 

 

 

 

 

                                                 
12

 Pierre-R. Léon, Prononciation du français standard. (Paris : Didier, 1966). 
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Voyelles françaises Sons entendus  Fréquence en 

pourcentage 

d’erreurs de 

prononciation 

 

[ɛ] 

 

 

[æ], [i], [a], [ɤ:], [e] 

 

 

51,67 

 

 

[a] 

 

 

[æ], [e], [ɑ ], [ɛ ] 

 

15,42 

voyelles antérieures 

arrondies 

[y] 

 

 

 

[u], [ɔ], [ɤ:], [wa], [a] 

 

 

80,94 

 

[ø] 

 

 

[ɤ:], [wa], [u], [o] 

 

 

93,57 

 

[œ] 

 

[ɤ:], [wa], [u], [o] 

 

 

 

16,48 

 

 

voyelles postérieures 

arrondies 

 

[u] 

 

 

 

 

[ɔ], [o], [ɤ:], [wa] 

 

 

 

32,92 

 

[o] 
 

[ɔ], [u] 

 

 

18,33 

 

[ɔ] 

 

 

[o], [wa], [ɔ ], [ɑ ] 

 

5,28 

voyelles nasales 

 

[ɔ ] 

 

 

 

[ɑ  , [ɔ], [a], [o], [aw] 

 

 

 

29,76 

 

[ɛ ] 

 

 

[ɑ  , [e], [æ], [i], [a] 

 

 

31,94 

 
 œ   

 

[u], [a], [ɤ], [ɤ:], [wa], [ɔ],  

[ɑ  , [ɔ ] 
 

 

65 

 

[ɑ ] 

 

 

[ɔ ], [ɛ ], [e], [i], [ɔ], [æ], [a] 

 

 

35,63 
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Voyelles françaises Sons entendus  Fréquence en 

pourcentage 

d’erreurs de 

prononciation 

[ə] [ɤ], [ɤ:], [e], [i] 52,83 

  

* Remarque : Nous remarquons que les lycéens peuvent prononcer le son [ə] 

mais ils le prononcent dans les cas de e muet. Donc, le pourcentage d’erreur a plus de 

50 %. 

Selon le tableau ci-dessus, il se trouve que les plus fréquentes erreurs de 

prononciation des voyelles françaises chez les lycéens thaïlandais correspondent au 

son [ø] (93,57 %) et les moins fréquentes, au son [ɔ] (5,28 %). Dans notre analyse, 

nous classons les erreurs en 2 groupes : erreurs inacceptables et erreurs acceptables.  

 

1.1 Erreurs inacceptables  

Ce sont les erreurs absolues qui affectent la compréhension des mots : soit 

nous ne les comprenons pas du tout, soit nous les prenons à l’écoute pour d’autres 

mots. Il se trouve que certains lycéens ne peuvent pas prononcer correctement les 

voyelles dans certains mots, ce dont nous constatons les causes suivantes : 

 

1.1.1 Manque de connaissances en phonétique du français  

 Voici quelques exemples : 

La voyelle [ɛ] : 

“paix”  entendu [pek], [pik] 

“pièce” entendu  [pas], [pes] 

 

Il est évident que dans ces deux cas certains lycéens ne connaissent pas             

la prononciation des graphies “ai” et “è”.  
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La voyelle [e] : 

“pied” entendu [pid], [pe], [ped], [pjæ] 

 

De même que pour le son [ɛ], certains lycéens ne savent pas la prononciation 

de la graphie “ai”. Ils l’articulent alors [i],  [æ], et  [e].  

 

La voyelle [ø] : 

“peu”  entendu  [pu], [py], [po], [pwa] 

“feu”  entendu [fu], [fy] 

La voyelle [œ] : 

“seul” entendu [sol], [sul], [sel], [swa], [sæl]  

“peur” entendu [pwa], [po], [pu] 

 

Les voyelles arrondies [ø] et [œ  avec la graphie “eu” causent des difficultés 

de prononciation aux lycéens thaïlandais. Plusieurs ne connaissent pas les 

prononciations de “eu”. Alors ils le prononcent comme [u], [y], [o], [wa], [e] et [æ]. 

 

La voyelle [œ ] : 

 “brun” entendu  [bRən]    

  “chacun” entendu [ʃakən],  [ʃakan]  

 

Parmi les voyelles nasales, la voyelle [œ   cause le plus d’erreurs. Certains 

lycéens ne connaissent pas la graphie de la voyelle [œ ] et prononcent dans les deux 

mots ci-dessus la plus proche voyelle orale. 

 De plus, plusieurs lycéens thaïlandais tendent à confondre les voyelles nasales 

ressemblantes [ɔ  ] et [ɑ ] inexistantes en thaïe, dans les cas suivants : 
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La voyelle [ɔ  ] : 

“blonde” entendu [blɑ  d] 

“mignon” entendu [miɲɑ ], [miɲɔn] 

“pavillon” entendu [pavjɑ  ] 

 

La voyelle [ɑ  ] : 

“suivant” entendu [sɥivɔ ] 

 

Néanmoins, en thaï, il n’y a pas de voyelles nasales mais il se trouve que nous 

utilisons les voyelles orales correspondantes +  ŋ . En fait, les lycéens thaïlandais ne 

connaissent pas de problèmes de prononciation des voyelles nasales même si ces 

voyelles n’existent pas en thaï. Nous constatons qu’ils ne connaissent pas les graphies 

des mots, donc ils ne peuvent pas les prononcer.  

En fait, pour nous cette confusion tient au fait que les élèves, surtout les 

débutants, ne peuvent se rappeler les graphies françaises, telles que “au”, “on”, “un”, 

qui se prononcent comme voyelles nasales. Le travail de Débyser nous confirme 

également ce cas de confusion. D’après lui : 

Les élèves thaïlandais confondent :  

a) [ɑ ] et [ɔ ]  ex : “an” et “on” ou “son” et “sans”     

b) [ɛ ] et [œ ] ex : “brin” et “brun” 

c) Ils ont parfois du mal à distinguer : [ɑ ], [ɔ ], [ɛ ] de [an], [ɔn], [ɛn] 
13

 

 

1.1.2 Cas d’interférence de la langue anglaise  

Nous trouvons que l’interférence de l’anglais est une cause du problème de 

prononciation des voyelles françaises étant donné que la majorité d’élèves thaïlandais 

apprennent l’anglais depuis l’âge de sept ans. Donc, quand les lycéens trouvent les 

graphies des mots français qui ressemblent ou sont identiques à celles de l’anglais, ils 

prononcent automatiquement ces mots comme en anglais, par exemple:  

 

 

                                                 
13

 Débyser F, Conseil pédagogiques à l’intention des professeurs de français en Thaïlande : 

Difficultés phonétiques des élèves thaïlandais, (Paris : B.E.L.C, 1969), p.14. 
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La voyelle [i] : 

“ immobile” entendu [imɔbaj], [imɔbəl] 

“pièce” entendu  [pis] 

 

La voyelle [ɑ  ] : 

“instrument” entendu [ɛ  strumen] 

“chance” entendu [ʃæns], [ʃans] 

“différence” entendu [diferens] 

 

De plus, nous remarquons que certains lycéens prononcent les mots avec les 

habitudes articulatoires en anglais, première langue étrangère étudiée, par exemple: 

La voyelle [a] : 

“chômage” entendu [ʃɔmeʃ] 

La voyelle [e] : 

“communiquer” entendu [kɔ mynikɤ], [kɔ mynikɤ:] 

“accompagner” entendu [akɔ paɲɤ], [akɔ paɲɤ:] 

La voyelle [ɛ] : 

“hiver” entendu [ivɤ:], [ivɤ] 

La voyelle [ɛ ] : 

“fin” entendu [fin] 

“voisin” entendu [vwasin] 

“chemin” entendu [ʃɤ:min], [ʃɤmin]  

 

1.2 Erreurs acceptables  

Ce sont les erreurs qui n’affectent pas totalement le sens des mots, donc moins 

graves. Il arrive souvent que nous comprenons les mots prononcés bien que la 

prononciation ne soit pas absolument correcte selon les règles de prononciation. Nous 

trouvons les erreurs acceptables dans le cas suivant :  
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1.2.1 Cas d’interférence de la langue maternelle 

 L’interférence de la langue maternelle sur l’apprentissage d’une langue 

étrangère est indéniable, surtout dans la prononciation. En effet nous trouvons que 

beaucoup de lycéens, malgré leurs connaissances des règles phonétiques du français, 

remplacent les voyelles françaises par les voyelles semblables en thaï dans la 

prononciation par exemple : 

La voyelle [ɛ] : 

“paix” entendu [pæ] 

 

En thaï, il n’existe pas la voyelle antérieure mi-ouverte [ɛ], mais il y a la 

voyelle antérieure ouverte [æ] qui s’oppose à la voyelle fermée  e]. Les lycéens 

prononcent donc ouvertement par habitude le [ɛ] français, surtout dans la syllabe 

ouverte accentuée.  

 

La voyelle [ø] : 

“vieux” entendu [vjɤ:] 

“deux” entendu [dɤ:] 

“nerveux” entendu [nɛRvɤ:] 

La voyelle [œ] : 

“présentateur”  entendu [pResɑ  tatɤ:] 

“peur” entendu [pɤ:R] 

“chaleur” entendu [ʃalɤ:]      

 

Ces deux sons vocaliques labialisés français [ø] et [œ  n’existent pas dans la 

langue thaïe et causent en effet une difficulté de prononciation chez les élèves, dont 

beaucoup les remplacent par la voyelle mi-ouverte non labialisée semblable en thaï,  

le [ɤ:].  



30 

 

La voyelle [y] : 

“peluche” entendu [pəluʃ] 

“légume” entendu [lekum] 

“voiture ” entendu [vwatuR] 

“inquiétude” entendu [ɛ kietud] 

 

 La voyelle [y  n’existe pas en langue maternelle. Plusieurs lycéens thaïlandais 

la prononcent avec le son [u] en thaï.  

 

1.3 Tableau récapitulatif 

 Pour résumer les résultats de prononciation des voyelles françaises chez les 

lycéens thaïlandais, nous présentons dans le tableau deux types d’erreurs avec leur 

fréquence d’occurrence. 

Types d’erreurs de prononciation 

des voyelles françaises 

Fréquence d’erreurs 

en pourcentage 

1. Erreurs inacceptables de prononciation des 

voyelles françaises 

 

      1.1 Manque de connaissances en phonétique du 

français 

10,83 

      1.2 Cas d’interférence de la langue anglaise 27,50 

2. Erreurs acceptables de prononciation des voyelles 

françaises 

 

      2.1 Cas d’interférence de la langue maternelle 62,50 

 

 D’après le tableau, il se trouve que les plus fréquentes erreurs de 

prononciation des voyelles françaises chez les lycéens thaïlandais proviennent du cas 

d’interférence de la langue maternelle (62,50 %), puis 27,50 % des erreurs sont des 

cas d’interférence de la langue anglaise, et nous trouvons que les moins fréquentes 

sont dues au manque de connaissances en phonétique du français (10,83 %).  
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2. Analyse des résultats de prononciation des consonnes françaises chez les 

lycéens thaïlandais 

Quant à la prononciation des consonnes françaises, nous utilisons les mêmes 

mots de lecture : 110 mots isolés. Nous divisons les consonnes en trois groupes: 

consonnes orales, consonnes nasales et semi-consonnes. Les résultats de 

prononciation consonantique française sont présentés dans le tableau ci-dessous. Pour 

analyser les résultats, nous prenons en considération  les consonnes en trois positions: 

consonnes initiales, médianes et finales. 

 

Consonnes 

françaises 

Sons entendus  

 

Fréquence en 

pourcentage 

d’erreurs de 

prononciation  

consonnes orales 

 

 [p] 

 

 

 

[ph], [b], [pl] 

 

 

12,19 

 

[t] 

 

 

[th], [d] 

 

 

11,62 

 

 

[k] 

 

[kh], [s], [ʃ], [kw] 

 

 

17,60 

 

[b] 

 

 

[p] 

 

1,25 

 

[d] 

 

 

[-], [ʃ], [t] 

 

8,94 

 

[g] 

 

 

[k] 

 

 

96,25 

 

[f] 

 

 

[p], [ph], [pl] 

 

2,57 

 

[s] 

 

 

[k], [kh], [ʃ], [d] 

 

 

15,16 

 

[ʃ] 

 

 
[d] 

 

 

 

 

1,67 
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Consonnes 

françaises 

Sons entendus 

 

Fréquence en 

pourcentage 

d’erreurs de 

prononciation  

 

[v] 

 

 

[w], [f] 

 

60,17 

 

[z] 

 

 

 

[s], [ʃ], [d] 

 

 

63,19 

 

[ʒ] 

 

 

 

[ʃ], [c], [k], [d] 

 

 

48,33 

 

[l] 

 

 

[r], [j], [R] 

 

21,20 

 

[R] 

 

 

[r], [l], [k], [kh] 

 

75,72 

 

Consonnes 

françaises 

Sons entendus  

 

Fréquence en 

pourcentage 

d’erreurs de 

prononciation  

Consonnes nasales 

 

[m] 

 

 

 

[-], [d], [s], [n] 

 

 

 

0,65 

 

 
[n] 

 

 

Pas d’erreur 

 

Pas d’erreur 

  

[ɲ] 

 

 

[n], [k], [c], [ʃ] 

 

 

43,75 

Semi-consonnes 

 

[j] 

 

 

 

[i], [l] 

 

 

52,98 

 

[w] 

 

 

[ɔ], [u], [o], [ɔ ] [ɑ  , [ɛ ] 
 

 

18,33 

 

[ɥ] 

 

 
[wi], [u] 

 

80 
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 D’après le tableau, il se trouve que les plus fréquentes erreurs de 

prononciation des consonnes françaises sont le son [g] (96,25%), les moins 

fréquentes, voire aucune erreur, sont le son [n] (0%). Pour l’analyse de prononciation 

des consonnes françaises, nous les divisons en deux groupes principaux : consonnes 

initiales et médianes, et consonnes finales. 

 

2.1 Prononciation des consonnes initiales et médianes chez les lycéens 

thaïlandais 

 À propos des consonnes initiales et médianes, nous trouvons que les lycéens 

thaïlandais ont peu de difficultés de prononciation. La plupart arrivent à prononcer les 

consonnes initiales et médianes, surtout les sons consonantiques français existant dans 

la langue maternelle et en anglais. Pourtant, nous constatons quelques erreurs de 

prononciation des consonnes initiales et médianes, que nous répartissons, comme pour 

les voyelles, en 2 types : erreurs inacceptables et erreurs acceptables.  Les causes de 

ces erreurs sont liées principalement aux faits suivants : 

(1) Inexistence des sons consonantiques correspondants dans la langue 

maternelle 

(2)   Interférence de la langue maternelle 

(3)   Interférence de la langue anglaise 

 

2.1.1 Erreurs inacceptables de prononciation des consonnes initiales et 

médianes françaises  

Ce sont les erreurs qui affectent la compréhension des mots : soit nous ne les 

comprenons pas du tout, soit nous les prenons à l’écoute pour d’autres mots. Il se 

trouve que certains lycéens ne peuvent pas prononcer correctement les consonnes 

dans certains mots, ce dont nous constatons les causes suivantes : 
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1) Inexistence de sons consonantiques correspondants dans la langue 

maternelle 

 En français, il y a certains sons consonantiques qui n’existent pas en thaï. Il est 

certain que ces consonnes françaises posent des problèmes de prononciation aux  

lycéens, surtout aux débutants. Selon Rudee Wattanavanichkul
14

, les problèmes 

essentiels de prononciation des consonnes françaises des apprenants thaïlandais 

viennent de l’incompréhension de la distinction des sons sourds et sonores en 

français. Les apprenants thaïlandais ne peuvent pas distinguer la différence entre les 

sons sourds et sonores. Ainsi, ils les prononcent indifféremment : 

 

La principale erreur concerne le dévoisement (100% des cas). Puisque 

les consonnes voisées comme [g], [z], [ʒ  n’existent pas dans le système 

phonétique thaï, l’opposition voisée/non-voisée n’est alors pas pertinente 

en thaï. (...)  
15

 

 

Nos résultats sur la prononciation des consonnes françaises ne diffèrent pas 

d’autres travaux précités sur les problèmes de prononciation des consonnes françaises. 

Dans notre cas, nous trouvons que la plupart des lycéens thaïlandais ne peuvent pas 

prononcer les consonnes comme [g], [ʒ], [z] et [v]. Ces sons sonores sont prononcés 

en sons sourds [k], [ʃ], [s] et [f] respectivement, par exemple:  

La consonne [g] :  

“garder” entendu  kaRde] 

“gai” entendu [ke] 

La consonne [ʒ] :  

“gentille” entendu [ʃɑ  til] 

“jeux” entendu [ʃɤ:] 

“géographie” entendu [ʃeokRafi] 

                                                 
14

 Rudee Wattanavanichkul, Problèmes de prononciation du français chez les apprenants 

thaïlandais.  (Mémoire de Maîtrise, Département de Linguistique générale et appliquée, Faculté des 

Sciences Humaines et Sociales, Université René Descartes-Paris V, 2004) 
15

 Ibid., p.22. 
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La consonne [z] : 

“maison” entendu [mɛsɔ  ] 

“zéro” entendu [seRo]   

La consonne [v] :  

“voir” entendu [fwaR] 

“nerveux” entendu [næRfɤ:] 

 

À part les consonnes sonores, d’autres consonnes inexistantes en thaï causent 

aussi des difficultés de prononciation aux lycéens. Nous citons d’abord la consonne 

nasale [ɲ  qui correspond à la graphie “gn”. Puisque beaucoup de lycéens ne 

connaissent pas la règle phonétique de cette consonne nasale, ils ne peuvent pas la 

prononcer correctement, par exemple: 

La consonne [ɲ] :  

“accompagner” entendu [akɑ  pane] 

“mignon” entendu [minɔ ] 

 

2) Interférence de la langue maternelle 

 En français, la graphie “h” ne se prononce pas. On peut dire que le son [h] en 

français est la consonne latente qui ne se prononce pas et qui n’a qu’un rôle d’élision 

et de liaison des mots.
16

 Au contraire, il existe le son [h] dans le système phonétique 

des langues anglaise et thaïe. Ainsi, quand les lycéens thaïlandais trouvent les mots 

avec la consonne initiale “h”, ils tendent à la prononcer spontanément, par exemple :  

“héros” entendu [heRo] 

“huit” entendu [hwit] 

                                                 
16

 แพรวโพยม บุณยะผลึก. สัทศาสตร์ฝร่ังเศส. (กรุงเทพฯ : โรงพิมพจุ์ฬาลงกรณ์มหาวิทยาลยั, 2530), หนา้ 187. 
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“hiver” entendu  [hivæR]                                                                                                 

“horreur ” entendu  [hɔRɤ:] 

 

3) Interférence de l’anglais 

 Nous constatons que beaucoup de lycéens tendent à articuler des consonnes 

initiales et médianes comme en anglais, c’est-à-dire avec un soufflement, à cause de 

l’habitude articulatoire, surtout dans les mots dont les graphies sont identiques. Par 

exemple :  

La consonne [p] : 

“appareil” entendu [aphaRej] 

“paix” entendu [phe] 

“peur” entendu [phɤ:] 

“impossible” entendu [ɛ phɔsibl] 

La consonne [t] : 

“lointain” entendu [lwɛ  thɛ ] 

La consonne [k] :  

“communiquer” entendu [khɔmynike] 

“coin” entendu [khwɛ ] 

“costume” entendu [khɔstym] 

En français, le souffle d’air qui accompagne les consonnes occlusives simples 

initiales et médianes peut rendre les mots incompréhensibles, surtout prononcés à 

l’état isolé, sans contexte.  

 

2.1.2 Erreurs acceptables de prononciation des consonnes initiales et médianes 

françaises  

Ce sont les erreurs qui n’affectent pas totalement le sens des mots, donc moins 

graves. Il arrive souvent que nous comprenons les mots prononcés bien que la 
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prononciation ne soit pas absolument correcte selon les règles de prononciation. Nous 

trouvons les erreurs acceptables dans le cas suivant :  

 

1) Interférence de l’anglais 

  Nous constatons que certains lycéens thaïlandais s’habituent à prononcer 

certaines consonnes françaises de la même manière qu’ils prononcent les consonnes 

anglaises. Ainsi, ils prononcent [w] au lieu de [v], [r] au lieu de [R], par exemple :  

La consonne [R] : 

“soirée”  entendu [sware] 

“différence” entendu  [diferɑ  s] 

“héros” entendu [ero] 

La consonne [v] : 

“voiture” entendu [watyR] 

 

2.2 Prononciation des consonnes finales  

 En position finale, nous trouvons que les erreurs de prononciation des 

consonnes chez les lycéens sont liées directement soit à l’interférence de la langue 

maternelle pour les erreurs inacceptables, soit à l’interférence de l’anglais pour les 

erreurs acceptables. 

 

2.2.1 Erreurs inacceptables de prononciation des consonnes finales  

 Nous trouvons que l’interférence de la langue maternelle a une grande 

influence sur la prononciation des consonnes finales françaises pour les lycéens. Les 

erreurs existent dans les trois cas suivants :  
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1) Omission des consonnes finales  

 En thaï, les consonnes comme [R] et [s  n’existent pas en position finale. Ainsi, 

beaucoup de lycéens ne prononcent pas les [R] et [s] finals dans les mots français, par 

exemple : 

La consonne [R] :  

“noir ” entendu  [nwa] 

“encore” entendu [ɑ  kɔ] 

“chaleur” entendu [ʃalɤ:] 

“hiver” entendu [ivæ] 

“jours” entendu [ʃu] 

“présentateur” entendu  [pRezɑ tatɤ:] 

La consonne [s] : 

“adolescence” entendu [adɔlesɑ ] 

“annonce” entendu [anɔ  ] 

“chance” entendu [ʃɑ  ] 

“différence” entendu [difeRɑ  ] 

 

2) Prononciation des consonnes finales françaises à la manière du thaï 

 Dans plusieurs cas, pour remplacer les consonnes finales françaises 

inhabituelles, les lycéens prononcent volontairement les consonnes finales existantes 

dans la langue maternelle, tel qu’ils les prononcent en thaï, c’est-à-dire en phase de 

détente ou explosion. Par exemple : 

La consonne [z] : 

“chose” entendu [ʃod] 

La consonne [ʒ] : 

“chômage” entendu [ʃɔmad] 

“fromage” entendu [fRɔmad] 
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Il serait intéressant de mentionner le cas du [j] final. En thaï, le [j] comme 

consonne finale se trouve après toutes les voyelles sauf le [i] et le [æ]. Dans les mots 

français comme : “famille”, “fille”, “soleil”, les lycéens remplacent le [j] final 

français par une consonne finale habituelle en thaï qui peut se trouver après la voyelle 

[i], ou ils ne le prononcent pas du tout, par exemple :  

La semi-consonne [j] : 

“famille” entendu [famin], [fami] 

“fille” entendu [fin], [fi] 

“soleil ” entendu [sɔlei] 

 

3) Addition des consonnes finales 

Pour certains sons consonantiques finals qui ne doivent pas se prononcer, nous 

remarquons  que certains lycéens les prononcent dans les syllabes ouvertes. Certains 

d’entre eux tendent à prononcer ces consonnes finales à la manière de la langue 

anglaise ou thaïe, par exemple :  

La consonne [t] : 

“début” entendu [debyt] 

“nuit”  entendu [nyt] 

La consonne [s] : 

“depuis” entendu [dəpus] 

2.2.2 Erreurs acceptables de prononciation des consonnes finales  

 Nous trouvons que les erreurs sont acceptables dans le cas de l’interférence de 

l’anglais, où les lycéens prononcent le  R] uvulaire final français comme le [r] roulé de 

l’anglais. Par exemple : 

La consonne [R] : 

“plusieurs ” entendu [plysjɤ:r] 

“extraordinaire”  entendu [ekstraɔRdinær] 

“présentateur” entendu [pResɑ  tatɤ:r] 
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2.3 Tableau récapitulatif 

 Pour résumer les résultats de prononciation des consonnes françaises chez les 

lycéens thaïlandais, nous présentons dans le tableau deux types d’erreurs avec leur 

fréquence d’occurrence. 

 

Erreurs de prononciation  

des consonnes  

Fréquence en pourcentage 

d’erreurs de prononciation  

1. Prononciation des consonnes initiales et 

médianes  

 

1.1 Erreurs inacceptables   

a.  Inexistence de sons consonantiques 

français correspondants dans la langue 

maternelle 

 

52,50 

b. Interférence de la langue maternelle 12,50 

c. Interférence de l’anglais 38,33 

1.2 Erreurs acceptables   

a. Interférence de l’anglais 20 

2. Prononciation des consonnes finales   

a. Omission des consonnes finales  
 

68,33 

b. Prononciation des consonnes finales 

françaises à la manière du thaï 

 

32,50 

c. Addition des consonnes finales 16,67 

2.2 Erreurs  acceptables   

a. Interférence de l’anglais 5,83 

 

D’après le tableau, pour la prononciation des consonnes initiales et médianes, 

il se trouve que les plus fréquentes erreurs proviennent du cas d’inexistence des sons 

consonantiques français correspondants dans la langue maternelle (52,50 %), et nous 

trouvons que les moins fréquentes sont le cas d’interférence de la langue maternelle 

(12,50 %). Quant à la prononciation des consonnes finales, le cas d’omission des 
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consonnes finales est la plus fréquente erreur (68,33 %), tandis que les moins 

fréquentes sont le cas d’addition des consonnes finales (16,67 %).  

 

3. Analyse des résultats de prononciation des éléments prosodiques français chez 

les lycéens thaïlandais 

 En ce qui concerne le test de prononciation des éléments prosodiques français, 

le corpus diffère du test de prononciation des voyelles et des consonnes. Il comporte 

34 phrases de types différents: déclaratives, interrogatives, exclamatives et 

impératives. L’analyse des résultats de la prononciation des éléments prosodiques 

français se limite à trois phénomènes : la liaison, le groupe rythmique et les 

intonations. Les résultats de la prononciation des éléments prosodiques français chez 

les lycéens sont présentés et classés dans les tableaux suivants : 

 

1) La liaison  

En ce qui concerne des erreurs de liaison, nous trouvons deux cas d’erreurs : 

manque de liaison obligatoire et réalisation de liaison interdite.  

 

Liaison obligatoire 

(Consonne de liaison) 

 

 

Sons entendus  Pourcentage                 

d’erreurs de 

liaison 

 

[z] 

 

 

 

 

[-], [s] 

 

 

51,11 

 

[t] 

 

 

 

 

 

 

 

 

[-] 

 

 

50 
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Liaison interdite 

(Consonne orthographique) 

Sons entendus  Pourcentage                 

d’erreurs de 

liaison 

 

[n] 

 

 

 

[-] 

 

 

88,33 

 

n 

 

 

[n] 

 

42,50 

 

t 

 

 

[t] 

 

 

0,83 

 

z 

 

 

[z], [s] 

 

 

63,33 

 

 

 

2) Groupe rythmique  

Quant aux erreurs de groupe rythmique, il s’agit d’une coupure incorrecte de 

la phrase, qui rend celle-ci incompréhensible.  

 

 

 

 

 

 

Groupe rythmique Pourcentage d’erreurs  

de groupe rythmique 

  

un groupe rythmique 

 

0 

 

deux groupes rythmiques 

 

 

6,39 

 

trois groupes rythmiques 

 

 

7,02 
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3) Intonations françaises 

Pour les erreurs d’intonations françaises, nous remarquons que certains 

lycéens ne font pas correctement le ton montant ou le ton descendant selon les types 

de phrases :  

 

Intonations françaises Pourcentage d’erreurs  

d’intonation 

 

Phrase déclarative 

 

1,39 

 

 

 Phrase interrogative 

 

 

66,67 

 

 

 Dans cette partie, nous allons étudier la prononciation de ces éléments 

prosodiques chez les lycéens et les erreurs constatées.  

 

3.1 Résultats de prononciation de la liaison chez les lycéens thaïlandais 

 Pour le test de prononciation de la liaison, notre corpus est composé de 15 

phrases de types différents. Nous présentons ici les résultats dans les deux cas de 

liaison : liaison obligatoire et liaison interdite.  

1) Liaison obligatoire 

La liaison obligatoire qui apparaît dans ce test concerne les 3 consonnes de 

liaison suivantes : [z], [t] et [n]. Dans notre analyse, nous distinguons comme dans le 

cas des voyelles et des consonnes, deux types d’erreurs : inacceptables et acceptables. 

 

a) Erreurs inacceptables de liaison obligatoire  

Nous constatons que beaucoup de lycéens ne font pas la liaison obligatoire 

car ce phénomène phonétique n’existe pas en thaï. En effet, certains ne comprennent 

pas vraiment le principe de la liaison française. Par exemple : 

 

“Vont   -  ils aller à la police et attendre encore?” 

            [-] 
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“Ils   ont le dimanche après-midi libre pour aller répéter.” 

      [-] 

 

“ C’est    une surprise !” 

            [-] 

 

“ Vous    allez en vacances cet été? ” 

            [-] 

 

“Elles viennent avec une  Américaine. ” 

                                      [-] 

 

 À partir de ces résultats, nous trouvons que la plupart des lycéens ont des 

problèmes de prononciation des liaisons. Plusieurs tendent à ne pas faire la liaison 

entre les mots car ils ne s’habituent pas à les prononcer. Le travail de Mayuree 

Baramee confirme notre recherche : 

 

 Les résultats de prononciation de l’enchaînement et de la liaison chez 

les lycéens thaïlandais nous montrent que les élèves thaïlandais ont des 

problèmes à ce propos puisqu’ils ne s’habituent pas à faire 

l’enchaînement et la liaison. Le thaï est une langue isolante. La plupart 

de mots sont monosyllabiques. Quand des mots se succèdent dans une 

phrase, il n’est pas nécessaire de faire l’enchaînement ou la liaison.
17

 

 

b) Erreurs acceptables de liaison obligatoire  

Plusieurs lycéens sont conscients du phénomène de liaison en français sans 

pour autant le réaliser correctement dans la prononciation. La plupart prononcent le 

son [s] au lieu du [z] sonore inexistant en thaï. Il est aussi possible qu’ils soient 

                                                 
17

 มยรีุ บารมี. การศึกษาปัญหาและข้อเสนอแนะในการแก้ปัญหาการออกเสียงภาษาฝร่ังเศสของนักเรียนช้ันมัธยมศึกษา
ปีท่ี 5 (ม.5) ในโรงเรียนรัฐบาล เขตกรุงเทพมหานคร. (กรุงเทพฯ : วิทยานิพนธ์ปริญญามหาบณัฑิต สาขาวิชาการสอนภาษาฝร่ังเศส 
คณะศึกษาศาสตร์  มหาวิทยาลยัเกษตรศาสตร์, 2526.), หนา้ 171. 
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influencés par la graphie apparente “s”. Néanmoins, la prononciation de [s] n’affecte 

pas ici le sens de la phrase. Par exemple : 

 

“Ils    ont le dimanche après-midi libre pour aller répéter.” 

     [s] 

 

“ Vous    allez en vacances cet été? ” 

            [s] 

 

1) Liaison interdite 

Nous trouvons que certains lycéens font la liaison dans la position interdite 

probablement par manque de connaissances précises des règles de liaison. Pourtant, 

ces erreurs sont acceptables, n’affectant pas le sens de la phrase, par exemple :  

  

         “Vont-ils     aller à la police”            

                     [s], [z] 

 

“Elle a apporté un gâteau et    une glace au chocolat.” 

                                                               [t] 

 

 

“ Vont-ils aller à la police et     attendre encore?” 

 

    [t] 

 

“ Les parents ont attendu en     haut dans leur appartement.” 

                     [n] 

 

3.2 Résultats de prononciation des groupes rythmiques chez les lycéens 

thaïlandais 

 Pour la prononciation des groupes rythmiques, on utilise 18 phrases  

différentes divisées en trois groupes : phrases à un groupe rythmique, phrases à deux 
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groupes rythmiques et phrases à trois groupes rythmiques. Un groupe rythmique est 

syntaxiquement lié et c’est un groupe de sens, autrement dit c’est un groupe de mots 

qui représente une idée.
18

 Nous constatons les résultats suivants :  

 

1) Phrases à un groupe rythmique 

 Ce sont les phrases courtes composées de deux ou trois syllabes au maximum. 

Elles ne posent pas de difficulté à nos lycéens qui les ont trouvées faciles à prononcer 

d’un seul trait sans pause. Voici quelques exemples de ces phrases : 

 

“Ce n’est rien.” 

“J’ai douze ans.” 

 

2) Phrases à plusieurs groupes rythmiques 

 Quant aux phrases ayant deux ou trois groupes rythmiques, nous trouvons que 

plusieurs lycéens ont des problèmes dans la coupure de la phrase. Nous trouvons que 

ces problèmes sont liés aux deux faits suivants : connaissance des mots dans la phrase 

et connaissance du sens de la phrase, chez les lycéens. Souvent, dans la lecture, ceux-

ci ont fait une pause d’hésitation devant des mots polysyllabiques ou des mots qu’ils 

ne connaissaient pas.  

Autrement, certains lycéens ne peuvent pas bien couper la phrase comme il 

faut parce qu’ils ne comprennent le sens, surtout dans une phrase complexe. Par 

exemple :  

La phrase “Je ne mange pas de charcuterie.” est entendue :  

[Je ne mange pas de  /  charcuterie]                                                                 

[Je ne mange / pas  de / charcuterie]                                                             

                                                 
18

 Léon, P. R. Prononciation du français standard. (Paris : Didier, 1966), p.17. 
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[Je ne mange / pas  de charcuterie]                                                           

[Je ne / mange pas / de charcuterie] 

La phrase  “ Je doute que nous soyons assez nombreux.” est entendue : 

[Je doute / que nous / soyons assez nombreux] 

[Je doute que nous / soyons assez nombreux] 

La phrase “ Ils ont un endroit où se cacher, une planque à la campagne.”               

est entendue : 

[Ils ont / un endroit où se cacher, / une planque à la campagne]           

[Ils ont un endroit / où se cacher, une planque / à la campagne]             

[Ils ont  /  un endroit / où se cacher, / une planque / à la campagne] 

 

 D’après ces exemples ci-dessus, nous constatons que certains lycéens ne 

peuvent pas couper correctement les phrases à plusieurs groupes rythmiques. Lorsque 

les phrases ont plusieurs syllabes, ils se trompent dans la pause au sein de ces groupes 

des mots. Donc, nous voyons que les lycéens ont peu de problèmes de coupe des 

phrases longues et polysyllabiques (6,39 et 7,02 %).  

 

3.3 Résultats de prononciation des intonations françaises  

 Pour la prononciation des intonations françaises, nous avons 24 phrases de 

deux types : déclarative et interrogative. 

 Dans notre travail, nous analysons seulement les phrases déclaratives et 

interrogatives. Quant aux deux autres types, exclamatives et impératives, nous 

trouvons qu’il est difficile de les analyser, sans contexte. Lorsque les lycéens 

thaïlandais ne connaissent pas le contexte des phrases exclamatives et impératives, ils 

ne peuvent pas exprimer leur sentiment en les prononçant. Donc, nous insistons sur 

les 24 phrases déclarative et interrogative. 

 

1) Intonations des phrases déclaratives  

 Nous trouvons que la majorité des lycéens peuvent prononcer ce type de 

phrase. Ces phrases déclaratives sont faciles à articuler pour les lycéens thaïlandais, 

surtout les phrases courtes dont le mouvement intonatif est comme une ligne 
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descendante. Dans les phrases plus longues, la suite de mouvements montants et 

descendants ne pose pas non plus de problème aux lycéens. 

 Toutefois, il y a 1,39 % d’erreurs de prononciation des intonations des phrases 

déclaratives. Quelques lycéens prononcent incorrectement ces phrases en montant la 

voix à la fin de la phrase, par exemple : 

 

 

“J’ai douze ans.” 

 

 

“Ce n’est rien.” 

 

 

“Je doute que nous soyons assez nombreux.” 

 

 

 

2)  Intonations des phrases interrogatives 

Quant aux intonations des phrases interrogatives, le corpus est composé de 

trois types de phrases interrogatives, à savoir des phrases interrogatives à construction 

énonciative, des phrases interrogatives contenant un mot interrogatif 
19

 et phrases 

interrogatives à inversion du sujet.
20

 Il y a dix phrases pour ces trois types. 

Dans les phrases interrogatives à construction énonciative, où la montée de la 

voix à la fin de la phrase est indispensable, nous trouvons que la majorité des lycéens 

négligent de monter la voix à la fin (66,67 % des cas) bien que cette fin soit marquée 

par un point d’interrogation, ce qui change le type de phrase et par conséquent le sens 

de la phrase. Il s’agit évidemment d’une erreur inacceptable. Par exemple : 

                                                 
19 André Rigault et Évelyne Galletti. Introduction à la phonétique française. (leçon de 

phonétique française à l’usage des professeurs). (Paris : France expansion, 1979.), p. 37. 

20 อมรสิริ สณัห์สุรัติกุล. เสียง และระบบเสียงในภาษาฝร่ังเศส. (กรุงเทพฯ : มหาวิทยาลยัธรรมศาสตร์, 2538.), หนา้ 
135. 
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“Je peux aller jouer avec eux?” 

 

 

 

“Vous allez en vacances cet été? ” 

 

 

 

“Il est entré dans ta chambre?” 

 

 

 

En revanche, dans les phrases interrogatives contenant un mot interrogatif et à 

inversion du sujet, les deux intonations sont possibles : la fin de la phrase peut être 

soit montante, soit descendante
21

. Les lycéens peuvent prononcer n’importe comment 

ces phrases interrogatives et ne trouvent pas de difficulté de prononciation. Par 

exemple : 

 

 

“Qu’est-ce qu’elle a fait hier ?” 

 

 

 

 

“Est-ce que tu joues de la batterie?” 

 

 

 

 

“ Vont-ils aller à la police et attendre encore?” 

 

 

 

 

“Quel âge ont tes amis?” 

 

                                                 
21

André Rigault et Évelyne Galletti. Introduction à la phonétique française. (leçon de 

phonétique française à l’usage des professeurs).(Paris : France expansion, 1979.), p.38.  
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D’après les résultats de prononciation des intonations des deux types de 

phrase, nous remarquons que les intonations françaises posent quelques problèmes de 

prononciation aux lycéens thaïlandais. Pourtant, on peut résumer quelques causes de 

ces problèmes des intonations suivantes : 

1) Les résultats de l’étude nous montrent que les problèmes de prononciation 

des intonations françaises chez les lycéens existent principalement dans le 

cas de la phrase interrogative à construction énonciative.  

2) Le point d’interrogation à la fin de la phrase dans la graphie aide peu les 

lycéens à rendre compte de l’intonation montante finale. Par conséquent, 

les phrases interrogatives sont prononcées incorrectement. La remarque de 

Mayuree Baramee peut s’appliquer à notre recherche : 

 

Les lycéens thaïlandais ne s’intéressent pas aux points de ponctuation : 

virgule, point, point d’exclamation et point d’interrogation. En effet, 

ces points de ponctuation sont importants en français car ils indiquent 

les divisions d’un texte et les intonations des phrases.
22

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
22

 มยรีุ บารมี. การศึกษาปัญหาและข้อเสนอแนะในการแก้ปัญหาการออกเสียงภาษาฝร่ังเศสของนักเรียนช้ันมัธยมศึกษา
ปีท่ี 5 (ม.5) ในโรงเรียนรัฐบาล เขตกรุงเทพมหานคร.  (กรุงเทพฯ : วิทยานิพนธ์ปริญญามหาบณัฑิต สาขาวิชาการสอนภาษาฝร่ังเศส 
คณะศึกษาศาสตร์  มหาวิทยาลยัเกษตรศาสตร์, 2526.), หนา้ 186. 
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CHAPITRE IV 

 

ÉTUDE COMPARATIVE DES PRONONCIATIONS DU FRANÇAIS                             

CHEZ LES LYCÉENS THAÏLANDAIS 

 

Nous constatons que les prononciations du français sont aussi différentes selon 

le niveau d’étude des lycéens, autrement dit selon la durée de l’apprentissage du 

français. Nous nous proposons donc dans cette partie d’étudier les prononciations du 

français des lycéens de M.4, M.5 et M.6.  

 

1. Analyse des prononciations des voyelles françaises selon le niveau d’étude des 

lycéens thaïlandais 

 Nous présentons les prononciations des voyelles chez les lycéens de chaque 

niveau dans le tableau suivant :  
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 D’après le tableau, les pourcentages d’erreurs de prononciation de presque 

toutes les voyelles diminuent successivement selon le niveau d’étude. Par exemple : 

La voyelle [ø] :  

Pourcentage d’erreurs : 96,79 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 93,57  en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 90,36 en M.6. 

La voyelle [ɛ ] : 

Pourcentage d’erreurs : 53,61 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 23,33 en M.5.  

Pourcentage d’erreurs : 20 en M.6. 

La voyelle [u] : 

Pourcentage d’erreurs : 64,38 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 19,38 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 15 en M.6. 

La voyelle [i] :  

Pourcentage d’erreurs : 15 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 10 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 3,75 en M.6. 

  

 Les résultats nous montrent que les lycéens progressent en français selon la 

durée d’apprentissage. Les erreurs de prononciation sont les moins nombreuses chez 

les lycéens de M.6.  

 D’ailleurs, compte tenu du nombre de sons entendus, ceux-ci sont en général 

les plus variés en M.4, puis diminuent progressivement. Par exemple : 

La voyelle [y] : 

Sons entendus en M.4 : [u], [ɔ], [ɤ:], [wa], [a], [ɑ ]. 

Sons entendus en M.5 : [u], [ɔ], [ɤ:], [wa], [a]. 

Sons entendus en M.6 : [u], [ɔ], [ɤ:], [a]. 



56 

 

La voyelle [ɔ  ] : 

Sons entendus en M.4 : [ɑ  ], [ɔ], [a], [o], [aw], [u]. 

Sons entendus en M.5 : [ɑ  ], [ɔ], [a], [o], [aw] 

Sons entendus en M.6 : [ɑ  ], [ɔ], [a], [o]. 

La voyelle [œ] : 

Sons entendus en M.4 : [ɤ:], [wa], [u], [o], [e]. 

Sons entendus en M.5 : [ɤ:], [wa], [u], [o]. 

Sons entendus en M.6 : [ɤ:], [u], [o]. 

La voyelle [ɔ] : 

Sons entendus en M.4 : [o], [wa], [ɔ ], [ɑ ]. 

Sons entendus en M.5 : [o], [wa] 

Sons entendus en M.6 : [ɑ  ]. 

 

1.2 Types d’erreurs de prononciation des voyelles selon le niveau d’étude des 

lycéens thaïlandais 

 Nous comparons dans le tableau suivant les types d’erreurs de prononciation 

selon le niveau d’étude des lycéens. Pour les types d’erreurs de prononciation des 

voyelles et leurs caractères, nous nous référons à notre classement présenté dans le 

chapitre III. 
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Type d’erreurs de 

prononciation 

 

Fréquence 

en pourcentage 

en M.4 

Fréquence 

en pourcentage 

en M.5 

Fréquence 

en pourcentage 

en M.6 

1. Erreurs inacceptables     

     1.1 Manque de 

connaissances en 

phonétique du français 

 

22,50 

 

12,50 

 

7,50 

      1.2 Cas d’interférence 

de la langue anglaise 

 

52,50 

 

37,50 

 

25 

2. Erreurs acceptables     

      2.1 Cas d’interférence 

de la langue maternelle 

 

62,50 

 

65 

 

85 

 

D’après le tableau, il est évident que les erreurs inacceptables ou erreurs 

graves conduisant à l’incompréhension des mots diminuent progressivement suivant 

la durée de l’apprentissage du français par les lycéens. Le plus longtemps ceux-ci 

apprennent le français, le moins ils font des erreurs graves, qu’elles soient causées par 

le manque de connaissances en phonétique du français ou par l’interférence de la 

langue anglaise. 

Par conséquent, en ce qui concerne les cas d’erreurs acceptables ou les erreurs 

moins graves qui n’affectent pas la compréhension des mots, elles sont les plus 

fréquentes chez les lycéens de M.6. Ceux-ci, après deux ans d’apprentissage du 

français, acquièrent une meilleure prononciation. Ils font encore des erreurs de 

prononciation des voyelles mais la plupart sont acceptables, ayant pour cause leur 

habitude articulatoire de la langue maternelle.  

Voici des exemples qui montrent une meilleure prononciation des voyelles en 

fonction de la durée de l’apprentissage du français chez les lycéens : 

La voyelle [u] : “concours” 

Sons entendus en M.4 : [kɔ  kwa], [kɔ kɔs]. 

Sons entendus en M.5 : [kɔ  ku]. 

Sons entendus en M.6 : [kɔ  ku]. 
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La voyelle [ɔ] : “encore” 

Sons entendus en M.4 : [ɑ  ko], [ɑ kwa]. 

Sons entendus en M.5 : [ɑ  kwa], [ɑ kɔ]. 

Sons entendus en M.6 : [ɑ  kɔ]. 

La voyelle [œ ] : “chacun” 

Sons entendus en M.4 : [ʃakan], [ʃakun], [ʃakɑ ]. 

Sons entendus en M.5 : [ʃakun], [ʃakyn]. 

Sons entendus en M.6 : [ʃakœ ]. 

 

1.3 Ordre de fréquence des erreurs de prononciation des voyelles selon le 

niveau d’étude des lycéens thaïlandais 

 Pour conclure, notre étude comparative à propos de la prononciation des 

voyelles chez les lycéens selon leur niveau d’étude, nous présentons, par ordre de 

fréquence d’erreurs, les voyelles françaises qui causent des difficultés de 

prononciation aux lycéens thaïlandais de chaque niveau.  
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D’après le tableau, il arrive qu’à chaque niveau, les voyelles françaises qui 

peuvent poser des problèmes aux lycéens thaïlandais sont les mêmes, d’entre 

lesquelles la voyelle fermée, antérieure, arrondie [ø] vient la première.  

 

2. Analyse des prononciations des consonnes françaises selon le niveau d’étude 

des lycéens thaïlandais 

 

 Quant aux prononciations des consonnes françaises selon le niveau d’étude 

des lycéens thaïlandais, nous les classons dans le tableau suivant. 
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D’après le tableau, nous remarquons que les pourcentages d’erreurs de 

prononciation de chaque consonne diminuent en fonction du niveau d’étude des 

lycéens thaïlandais, par exemple : 

La consonne [k] : 

Pourcentage d’erreurs : 31,72 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 13,13 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 7,97 en M.6. 

La consonne [f] : 

Pourcentage d’erreurs : 5 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 2,29 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 0,42 en M.6. 

La consonne [ɲ] : 

Pourcentage d’erreurs : 62,50 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 43,75 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 25 en M.6.  

La semi-consonne [w] :  

Pourcentage d’erreurs : 32,14 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 13,93 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 12,50 en M.6. 

 

Les résultats nous montrent que les lycéens progressent en français en fonction 

de la durée d’apprentissage. Les erreurs de prononciation sont les moins nombreuses 

chez les lycéens de M.6.  

 Pour la prononciation des consonnes, nous trouvons qu’il y a certaines 

consonnes qui ne posent un problème de prononciation qu’aux lycéens de M.4 et de 

M.5. Mais les lycéens de M.6 peuvent prononcer certaines consonnes, notamment : 
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La consonne [m] : 

Pourcentage d’erreurs : 0,54 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 0,28 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 0 en M.6.  

La consonne [d] :  

Pourcentage d’erreurs : 3,85 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 0,96 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 0 en M.6.  

 

D’ailleurs, compte tenu du nombre de sons entendus, nous notons que le son 

d’une consonne à travers les trois niveaux d’étude des lycéens est semblable, c’est-à-

dire que les erreurs de prononciation des consonnes de lycéens de M.4 ne diffèrent 

pas de celles de M.5 et de M.6. Par exemple : 

La consonne [p] : 

Sons entendus en M.4 : [ph], [b], [pl]. 

Sons entendus en M.5 : [ph], [b], [pl]. 

Sons entendus en M.6 : [ph], [b], [pl]. 

La consonne [R] :  

Sons entendus en M.4 : [r], [l], [k], [kh]. 

Sons entendus en M.5 : [r], [l], [k]. 

Sons entendus en M.6 : [r], [l], [k], [kh]. 

La semi-consonne [j] :  

Sons entendus en M.4 : [i], [l], [n], [-]. 

Sons entendus en M.5 : [i], [l], [n], [-]. 

Sons entendus en M.6 : [i], [l], [-]. 
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2.2 Types d’erreurs de prononciation des consonnes selon le niveau d’étude des 

lycéens thaïlandais 

Nous comparons dans le tableau suivant les types d’erreurs de prononciation 

selon le niveau d’étude des lycéens. Pour les types d’erreurs de prononciation des 

consonnes et leurs caractères, nous nous référons à notre classement présenté dans le 

chapitre III. 

 

Types d’erreurs de 

prononciation 

 

Fréquence 

en pourcentage 

en M.4 

Fréquence 

en pourcentage 

en M.5 

Fréquence 

en pourcentage 

en M.6 

1. Prononciation des 

consonnes initiales et 

médianes  

  

 

 

 

 

 

 

 

1.1 Erreurs inacceptables  
   

     a. Inexistence de sons   

consonantiques français 

correspondants dans la 

langue maternelle 

 

62,50 

 

55 

 

40 

     b. Interférence de la 

langue maternelle 

 

15 

 

12,50 

 

10 

     c. Interférence de 

l’anglais 

 

60 

 

30 

 

25 

1.2 Erreurs acceptables  
   

     a. Interférence de 

l’anglais 

 

25 

 

22,50 

 

12,50 
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Types d’erreurs de 

prononciation 

 

Fréquence 

en pourcentage 

dans M.4 

Fréquence 

en pourcentage 

dans M.5 

Fréquence 

en pourcentage 

dans M.6 

2. Prononciation des 

consonnes finales  

   

2.1 Erreurs inacceptables  
   

      a. Omission des 

consonnes finales  

 

77,50 

 

67,50 

 

60 

      b. Prononciation des 

consonnes finales 

françaises à la manière du 

thaï 

 

 

37,50 

 

 

32,50 

 

 

27,50 

       c. Addition des 

consonnes finales 

 

20 

 

10 

 

7,50 

2.2 Erreurs  acceptables  
   

       a. Interférence de 

l’anglais 

 

10 

 

5 

 

2,50 

 

D’après le tableau, il est évident que les erreurs inacceptables ou erreurs 

graves conduisant à l’incompréhension des mots diminuent progressivement en 

fonction de la durée de l’apprentissage du français chez les lycéens. Le plus 

longtemps ceux-ci apprennent le français, le moins ils font des erreurs graves, qu’elles 

soient causées par l’inexistence de sons consonantiques français correspondants dans 

la langue maternelle, ou par l’interférence de la langue maternelle et de la langue 

anglaise. 

Il existe par conséquent que dans le cas d’erreurs acceptables ou les erreurs 

moins graves qui n’affectent pas la compréhension des mots, elles sont les plus 

fréquentes chez les lycéens de M.6. Ceux-ci, après deux ans d’apprentissage du 

français, acquièrent une meilleure prononciation.  
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2.3 Ordre de fréquence des erreurs de prononciation des consonnes selon le niveau 

d’étude des lycéens thaïlandais 

 Pour conclure notre étude comparative à propos de la prononciation des 

consonnes chez les lycéens selon leur niveau d’étude, nous présentons, par ordre de 

fréquence d’erreurs, les consonnes françaises qui causent des difficultés de 

prononciation aux lycéens thaïlandais de chaque niveau.  
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D’après le tableau, il ressort qu’à chaque niveau, les consonnes françaises qui 

peuvent poser des problèmes aux lycéens thaïlandais sont les mêmes, d’entre 

lesquelles la consonne sonore [g] vient la première. En outre, nous remarquons que la 

consonne [n] ne pose pas de problèmes de prononciation. 

 

3. Analyse des prononciations des éléments prosodiques selon le niveau d’étude 

des lycéens thaïlandais 

Nous comparons dans cette partie les prononciations des éléments prosodiques 

français, à savoir la liaison, les groupes rythmiques et les intonations, chez les 

lycéens.   

 

3.1 Analyse des prononciations de la liaison selon le niveau d’étude chez les lycéens 

thaïlandais 

 Pour mieux voir les différences des prononciations de la liaison chez les 

lycéens de chaque niveau, nous présentons le tableau de comparaison suivant : 
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D’après le tableau, les pourcentages d’erreurs, bien que relativement élevés, 

diminuent progressivement de M.4 à M.6 dans presque tous les cas, que ce soit pour 

la liaison obligatoire ou la liaison interdite. Par exemple : 

Le son [z] de liaison obligatoire : 

Pourcentage d’erreurs : 65,28 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 48,33 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 39,72 en M.6. 

Le son [t] de liaison obligatoire : 

Pourcentage d’erreurs : 61,25 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 47,08 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 41,67 en M.6. 

Le son [n] de liaison obligatoire : 

Pourcentage d’erreurs : 95 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 87,50 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 82,50 en M.6. 

Le son [z] de liaison interdite : 

Pourcentage d’erreurs : 70 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 65 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 55 en M.6. 

Le son [n] de liaison interdite : 

Pourcentage d’erreurs : 60 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 42,50 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 25 en M.6. 

Le son [t] de liaison interdite : 

Pourcentage d’erreurs : 0 en M.4. 

Pourcentage d’erreurs : 0 en M.5. 

Pourcentage d’erreurs : 5 en M.6. 
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3.2 Prononciation des groupes rythmiques selon le niveau d’étude chez les lycéens 

thaïlandais 

 

groupe 

rythmique 

M.4 M.5 M.6 

Pourcentage 

d'erreurs  

Pourcentage 

d'erreurs  

Pourcentage 

d'erreurs  

 

1 groupe 

rythmique 

 

 

0 

 

 

 

0 

 

 

 

0 

 

 

2 groupes 

rythmiques 

 

 

 

10,56 

 

 

6,11 

 

 

2,50 

 

3 groupes 

rythmiques 

 

 

10,38 

 

6,79 

 

3,99 

 

Le tableau nous montre que les lycéens arrivent mieux à diviser les groupes de 

sens de la phrase, plus ils apprennent le français. En effet, par rapport à la liaison, les 

groupes rythmiques posent moins de problèmes aux lycéens thaïlandais. 
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79 

 

 

 

Il est évident que les lycéens débutants de M.4 tendent à prononcer toujours 

l’intonation déclarative, même pour les phrases interrogatives. Or, après un certain 

temps d’apprentissage, beaucoup de lycéens de M.6 arrivent à caractériser l’intonation 

interrogative de la phrase à construction énonciative. 

Nous observons pourtant quelques erreurs chez des lycéens de M.5 et M.6 qui 

prononcent des phrases déclaratives avec un ton montant à la fin.                                                      

Ce sont des erreurs minimes (5% et 3,75% respectivement) qui sont dues 

vraisemblablement à l’inattention de ces lycéens pendant la lecture. 
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CHAPITRE V 

CONCLUSION 

 

Les analyses que nous avons effectuées sur les prononciations des mots et 

phrases du français chez les lycéens débutants thaïlandais de M.4, M.5 et M.6, nous 

conduisent à tirer les conclusions suivantes à propos des problèmes de prononciation : 

1. Pour les voyelles, toutes les voyelles françaises peuvent poser des 

difficultés de prononciation aux lycéens débutants thaïlandais qui manquent tout 

d’abord des connaissances suffisantes sur les règles de prononciation du français et 

aussi sur sa relation son-graphie. Les analyses effectuées sur les erreurs de 

prononciation et la comparaison faite de ces erreurs chez les lycéens débutants de 

trois niveaux, de M.4 à M.6, ont révélé que les difficultés de prononciation des 

voyelles diminuent nettement selon la durée de l’apprentissage du français des 

élèves (1–30% de M.4 à M.5, et 1–26% de M.5 à M.6). Nous résumons dans le 

tableau suivant les voyelles qui causent jusqu’à 50% d’erreurs de prononciation chez 

les lycéens de chaque niveau : 

 

Niveau d’étude Voyelles avec plus de 50 % d’erreur 

 

M.4 

 

[ø], [y], [ɛ], [u], [e], [ɛ ],  œ  , [ɑ ] 

 

 

M.5 

 

[ø], [y], [ɛ],  œ   

 

 

M.6 

 

[ø], [y] 

 

 

D’après le tableau, il est évident qu’après un certain temps d’apprentissage du 

français, les élèves acquièrent une meilleure compréhension des règles de 

prononciation du français et arrivent à corriger leur propre prononciation des voyelles. 

Au niveau de M.6, il ne reste que deux voyelles antérieures arrondies : [y] et [ø] qui 

posent des problèmes de prononciation, constituant encore plus de 50% d’erreurs.   
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2. Pour les consonnes, la situation s’avère plus satisfaisante car la plupart de  

consonnes françaises ont des sons équivalents en thaï. Les erreurs les plus courantes 

existent par conséquent dans la prononciation des consonnes inexistantes en thaï, 

notamment les consonnes sonores. Comme les voyelles, les lycéens acquièrent une 

meilleure prononciation de toutes les consonnes d’autant plus qu’ils apprennent le 

français. La diminution progressive des erreurs de prononciation relevées chez les 

lycéens de chaque niveau nous confirme ce propos (0%-50% de M.4 à M.5, et 0%-

19% de M.5 à M.6). Dans le tableau suivant nous résumons les consonnes qui 

constituent jusqu’à 50% d’erreurs de prononciation chez les lycéens de chaque 

niveau.  

Niveau d’étude Consonnes avec plus de 50 % d’erreur 

 

M.4 

 

[g], [z], [ɥ], [R], [ʒ], [v], [j], [ɲ] 

 

 

M.5 

 

[g], [z], [ɥ], [R], [v] 

 

 

M.6 

 

[g], [z], [ɥ], [R] 

 

 

Nous trouvons finalement qu’au bout de deux années d’apprentissage du 

français, les consonnes françaises qui posent des problèmes de prononciation aux 

lycéens débutants thaïlandais sont les consonnes sonores [g], [z], [R] et la semi-

consonne ou semi-voyelle [ɥ]. 

3. Pour les groupes rythmiques, les lycéens débutants éprouvent une confusion 

dans la liaison entre les cas de liaison obligatoire et les cas de liaison interdite. Il se 

trouve que les sons de consonne concernés sont les mêmes dans les deux cas, c’est-à-

dire les sons [n], [t] et [z]. Les lycéens tendent à négliger de prononcer ces trois 

consonnes dans les cas de liaison obligatoire, mais tendent à les prononcer dans les 

cas de liaison interdite. Pourtant en général les erreurs de liaison diminuent 

progressivement selon la durée de l’apprentissage du français des lycéens. Il s’ensuit 

qu’au niveau de M.6, il ne reste pour chaque cas de liaison qu’un seul son de 

consonne qui entraîne plus de 50% d’erreurs, c’est-à-dire la consonne [n] dans le cas 

de liaison obligatoire et la consonne [z] dans le cas de liaison interdite. 
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4. À propos de la division des groupes rythmiques, celle-ci ne pose pas un 

grand problème aux lycéens débutants dont la plupart arrivent à prononcer la phrase 

longue en groupes de sens. Les erreurs relevées à ce propos sont les moins fréquentes 

par rapport aux autres cas : 21% par les lycéens de M.4, 13% et 6% par ceux de M.5 

et M.6 respectivement. 

5. Pour l’intonation, la phrase interrogative à construction énonciative pose 

problème aux lycéens débutants dont la plupart ne la distinguent pas de la phrase 

déclarative dans leur prononciation. Les erreurs sont très fréquentes chez les lycéens 

de M.4 et M.5 (80% et 71% respectivement). Elles restent courantes, bien que 

diminuant, chez les lycéens de M.6 (49%). 

 6. Nous constatons que les erreurs de prononciation du français dans tous les 

cas précédents, proviennent de plusieurs causes suivantes : 

 a. Manque de connaissances suffisantes sur les règles de 

prononciation du français et sa relation son-graphie.  

  b. Inexistence de certains sons vocaliques et consonantiques 

français et aussi  de certains éléments prosodiques dans le système phonétique du thaï. 

 c. Interférence de l’anglais, première langue étrangère. 

 d. Interférence de la langue maternelle.  

7. Dans nos analyses d’erreurs des prononciations des voyelles et consonnes 

(Chapitre III), nous avons insisté sur la distinction entre les erreurs inacceptables et 

les erreurs acceptables. Cette distinction nous permet de mieux percevoir les 

problèmes de prononciation du français et les causes des erreurs chez les lycéens 

débutants thaïlandais, et par la suite de trouver des solutions convenables. Les 

enseignants du français pour débutants thaïlandais devraient s’intéresser avant tout 

aux erreurs inacceptables, plus graves, qui affectent la compréhension du message. 

Quant aux erreurs acceptables, bien que plus fréquentes surtout dans la prononciation 

des voyelles, elles sont moins graves, secondaires et même négligeables tant qu’elles 

ne gênent pas la communication. La comparaison des prononciations des lycéens 

débutants des trois niveaux nous confirment déjà que plus les élèves apprennent le 

français, plus ils acquièrent une meilleure prononciation.  

Pour conclure, nous tenons à préciser que notre étude est basée sur les 

analyses d’erreurs de prononciation qui rendent compte de leur fréquence et leurs 
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types dans trois niveaux d’étude chez les lycéens débutants. Par rapport aux travaux 

effectués auparavant à propos des prononciations des élèves thaïlandais (voir Chapitre 

II), nous trouvons que leurs résultats obtenus ne proposent pas les cas d’étude 

comparative de prononciation selon les trois niveaux d’étude des lycéens thaïlandais. 

Bien que reposant sur une optique différente, les résultats de notre étude ne sont pas 

totalement éloignés de ces travaux. En effet ils y sont complémentaires et représentent 

un état actuel de l’apprentissage des prononciations du français par les élèves 

débutants thaïlandais.   
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